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au reste, 


Silence quë nous nous étions-imposé à l'égard: 


non seulement par un élan de-leur cœur, mais: 
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vellleux que. nous nous. contentions 


` Depuis o que- nous avons “décidé de “ompre le 


: point encoré communiquées. ` DÉSIR 


sas 


Un Sa, reg d'entre èlles seraient: inté- | 


innombrables, el de nature 


À. impressionner: 
si besoin est: Ce que. noüs voulons | 


guère être livrés à la discussion du public et 
doivent être laissés à Meer n des seuls 


malgré Phostilité - ou, ‘pis encore, théologiens. 


 Uesnoir subsiste, 


ales âmes de leur longue anxiété... 

-Ces deux ans de recueillement: n'auront pas, 
été inutiles. Une sorte--de travail 
chimique à pu S opér er dans l'esprit des 
témoins. Leurs impressions ont eu le temps de 
se dégager de ce qu’elles pouvaient avoir de 
trop personnel, de trop subjectif: Un « précipité » 
s’est formé, et elles se sont, en quelque sorte, 
décantées de ce que l'emballement, l’entraîne- 
ment du moment y avaient ajouté d'irréel ou 
d'éxagéré. Chacun a vu clair en soi-même. Et 
ceux qui, aujourd’hui, croient en Tilly, y croient, 


qu’elles seront purement morales. | 
Nous: nous bornerons à püblier celles des 
pièces de notre dossier qui ‘constateront des 
faïts matériels contrôlables, des guérisons , par 
exemple. | , 
Des guérisons, surtout. Jusqu'à présent, on 
ne s’est guère occupé des œuérisons de Tilly. 
On en citait une, par ci, par là — et l'on reve- 
nait äux apparitions! 
Or, depuis que les apparitions ont cessé, il 
semble que les guérisons se soient multipliées. 
-Il s'ensuit que le sens général des événe- 
ments. de Ma? pourrait pente se déduire 
ainsi :. | 
Première gege Lês ` visions de l'Ecole des 
sœurs, La Vierge, après s'être montrée aux 


Gei un jugement de leur raison. | | 
. Grâce. à eux, nous avons déjà réuni, et nous 
sontinuerons deréuhir les preuves des faits mer: | 


+ 
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E 
< ede: décrire: Nous faisons même, à ce propôs, 

| ` appel. à ceux de nos amis qui pôsséderaient des 
‘preuves de ce genre et qui ne nous les aufaiént. | 


Nous entrouvrirons ce dossier, avec; “bien em 
rendu, toutes les conditions- de diserétion: qu'on 
GU ‘indiquera. C'est ainsi. que nous éviterons- 


“C'ést ainsi que nous. éviterons is de 
parler. des autres « grâces ». obtenues, lors- 


e Zë e 


-1 D DR 
D à ef D = 
+ Nu i 

b.’ D 


"de parler“ des “faits de Congersiop, qui sont Se 
: ressantes à reproduire, el nous les reproduir ons 


“un jour, J 
© seulement constater aujourd’hui, c'est que Tilly: |: 
n'est pas oublié, c’est que: ‘les touchantes ou 
‘émouvanies ` ‘scènes: du. “Champ. Lepetit sont 
| restées gravées: dans toutes. ‘Tes mémoires, 
c’est que, 
- Pindiffér ence de certains; 
nm fervent et Vivace, d'un dénouement heureux qui. 
Keen 


vivement la Commission d'enquête qui sera © ooo 
peut-être nommée, "mais qui en ‘raison même . 
| de leur caractère délicat et intime, ne peuvent 
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ao + enfants, EE que : son désir est qu’ on | édi- 
E ee E difie une basilique, sur Je lieu des apparitions. 
RS Deuxième phase ` Les visions du Champ, et 
Pi NN principalement celles de Marie Martel. Elles 
ont pour but d'indiquer, dans les détails, lem- 
placement, les. dimensions; l'architecture de 
la basilique, ; el aussi Je deux dévotions. UK on 
SSC H devra pratiquer : | e, 
nes. Troisième: phase : | Los: faits. 'mëryeilleuz del 
es A p -- toutès sortes: ei, _spécialement, les guérisons.. 
SE d - ‘Ce - sont les ‘« ‘miracles - ». oui confirment la | 
S WE divine. des manifestations. précédentes. 
LICE -Que Si, A propos: dec ces #üérisons, les GEES: 
RER ga ques. 5 objectaient : e EE 


owadi et tout plein, comme jadis, d'allées ` et 
venues... le | 


| „Quel ques . D RET » Ai là, ‘arrivés de la 
veille ou du matin. Le temps de leur serrer ta ` 
. main, de me laisser conduire à ma chambre par | 
_Morel;rajeuni vr aiment depuis sa maladie. Et, - 
_débärrassé de la poussière Ou voyage, Je mnte E 
| àt Champ, ` usa | Het) 
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Së avoué. que. je ne me suis s pas trouvé sans 
émotion en y arrivant. Jr ai ressenti ‘quelque WER 
chose. de ce qu'on doit ressentir lorsqu’ après -~ 
une long gue absence, on revient à sa terre natale. i E 
Tilly, pour certaines personnes, est un peu; ~ 
(apres, tout, comme da terro natale.. Cest Ja 8 
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SE Ur Let - S'il y en: avait € eu i autant que vous le e dites, | 
E, 77 ça: se saurait! | re 


TRE 
Ont 


UT Hatz 
J 


CS 
ke EE 


plus profondes impressions, ei qui une sorts de 
 'ENQUVEAU E est MIS à fleurir en ellés. Elles n X : 
sont pas. nées ` dans Je sens littéral. du moi: 
moie il leur. a semblé y renaître. Ss . 


Dt de-fait, tous les. spectacles dont: mes yeux 

‘av aient: été. les- témoins, tous: les. sentiments, E 
toutes les. pensées qui. avaient. traversé mon E 
‘esprit àla vue de ces spectacles,’ me revenaient Se 
délicieux, adoucis, a apaisants, . comme des SC | 


Beer es 


venirs. d'enfance. . se SESCH a 
Je revoyais la CC des pairins, autour dei Sé 

dune foraines anjourd’ hui. fermées, sauf 

| une o Fon. -peut - encore s’approvisionner de- 

| cierges. Je revoyais. le ‘Champ, autrefois durch ` 
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SEET fait uie fot Ze nous "taire Masi ca va op savoir. f 
e ` o Toutefois, avant. de commencer la publica: 
S tion. de quelques: ups des documents de mon 
` dossier, J'ai voulu revoir les lieux: où, moi. 
o aussi, j'ai vécu des heures si ‘douces et si atia+ | 
chantes, et parcourir encore” co“ paysage nor» | 
mand; si riant et si fin, où, selon l'expression 
| du poète, on heurte H chaque pas un souvenir... | 
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SEN W -Quand j je suis. arrivé, Je. soleil inclinait. déjà | 
NS vers le couchant. Sur l'impériale. de l'omnibus | 
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du père Morel (car la patache est devenue omni- | 


bus en attendant qu’elle devienne. irama y) j'ai 


| traversé le bourg d Audrieu qui sem blait encore 


faire la sieste, puis j'ai respiré. A pleins pou- 


mons la brise Se mer, dans la plaine où ondu- | 
Jaient les 


grasses ‘moissons jaunissantes, 
tachetées de place en place de. groupes d'hom- 
mes et de femmes qui nous regardaient passer 
en épongeant du bras leur front en sueur. 

Et nous avons atteint les premiéres maisons 
de Tilly. Il y en a de nouvelles, pimpantes et 
gaies, Dans un herbage, j'ai aperçu la silhouette 


de Marie Martel qui, péniblement, aux côtés de 


sa mêre adoptive, Mme Henry, fanail. Je suis 
passé devant le presbytère, devant le Calvaire, 
devant l'église, par dessus Ja Seulles aux eaux 


transparentes, et je n’ai pas tardé à débarquer | 


sous le piétinement continu des pélerins, aus 
Jour’ hui revêtu d'une toison. d'é épis, si drue que 
Jamais, jé crois bien, je n’en ai vu de pareille. 
Je revoyais l'Ormeau, naguëre verdoyant, et 
_maintenant sec, sang feuilles, comme un sque- 
lette parmi les autres arbres de la haie, 
Je revoyais enfin la statue de la Vierge et la. 


| cabane en planches qui l'abrite, statue dont j'ai 


-dit tant de mal parce que je ja trouvais laide 
dans l’ éclatde ses couleurs trop neüves, cabane 
que je compärais à une cabine de bain de mer; 
etqui faisait une tache si crue, si hostile,dans le 
passage environnant, si Simple: sl calme, sl uni | 
de tons. | Kg 
Mais je n'avais Wes pour | ja statuo, ni pour iá 
cabane, cette répulsion d'autrefois. La cabang 
à fini par se mêler au décor, Dar s’y fondre. La 


dans Ja cour de l'hôtel St-François, restauré, | statie a perdu son luisant. Ses couleurs se sont 


GE | o L'ECHO DU MERVEILLEUX | 263 
éteintes. Elle n’a plus p air d'une étrangère. Elle des événements de ce genre qui S étaient dérou- zi 
semble être du pays depuis toujours: : lésdans leur diocèse. | | 9 
Autour d'elle, des ex vozo, des béquilles pen e: étais | ‘sous l'impression dé “cette! pénsée D 
dent aux murs, parmi eg étoiles de papier | lorsque, en. quittant le Champ, je me rendis Es 
doré, parmi les fleurs fraîches, que. Gier Le . Chez le. doyen. Des roses innombrables, parmi Alt 
renouvelle la piété de Marie Martel. Mb | lesquelles éclatent. les fleurs sanglantes dun Wa 
`Je traverse: la haio: dJe me trouve dans Pher- cactus, ` égaient la- petite. cour. du pr esbytère. Lu Le 
| bago où : Marie eut sës dernières visions, où. se M. Jo curé est dans son jardin. Je l'y rejoins et = — ss R 
,  “dressera la Basilique! Uneodeur de foin í coupé, “nous, nous- promenons : un moment dans les ` ee | 
| saine et sucréë,embaume Yafmosphère. `" | | allées: obreuses qui s enfoncent sous des Dron, 4 Eu 
 L'heure ëst délicieusé. La chaleur du? jour. est daisons’ si épaisses que je kss aa ais jadis 4 à dë R D 
| tombée. ‘Des vaches, touchées’ sut le sol tendent 17 Leien e de verdure: uig e E a, ` E 1 
Ile Got, “humént la brise qui passé. Là-bas, CAS I > doye en. Set P as C gës, GE le EE 
l'horizon, Sur un: fond de verdure dont les ein." mé sourit de ses yeux o airs où se vir Lë E 
tes. Së dégradent, ét sur lesquelles - s’enlève, | teni Je calme et là loyauté de son âme. Nous a ER 
de- ét, de la la noté jaune d’une meule, quelques | causons..1l ne: sait rien où ne vent rien dire e? FA ; 
| nuages, légers, ‘diaphañes : commé KÉ gaze ‘des. dispositions de Mgr Amette. Ib ne: cherche ww E 
d'une ‘écharpe planen et flotient. On entend! par. peut-être fat: les ere KR SEN 9. Ho a H CORNE 9 
un intervalle lé chant très lointain d'un cog où. ‘tent; en efft: les ispositions e Monseigneur t. ` atier Aaa 
S CET s ‘app els. de fan eus, qüi T és ün ent, clairs, | Ši Ta sainte Vierge. désire qu on vienne en pèle- F.: rs d 
| distincts; dans Vair vibrant: dans je gran a| rinage A Tilly, elle saura bien s'arranger pour ne: E d 
. Silence de cette” fin de j journée. a E CES Kee à Zeie, d Ge CH T rz e l 
a “Dé Jongs: es GK révé la empli d'une : | | Le e Tenez, me. dit- il. Voici. les. preuves. des. he TRN | 
e re “aan BOULES de de LL grenge obtenues on ces derniers mois, » "A 
gue tous les espoirs, qui, de ce coin de terre H ne m'en dit. pas. plus. Mais cela. ée videm- | 
française; étaient Mech vers le ciel : D ‘étaient ment, signifiait Comment KE eege e LME 
e qu’ avec. des. attestations aussi nombreuses de 3 LEE 
point roses inenténdus. ` ga + :.. | faveurs obtenues, on ne finisse pas par recon= ZE 
| ya dans la vie de ceux qui pensent et & | _naïtre que c'est la Mërė de Dieu qui: si Ga mon- RTE 
ceux qui agissent, des heures où ils ‘éntendent | trée sur le plateau? E SEN z e | 
eń enz une Voix, qui west pas seulement celle | “Mais il n’est pas pressé, ` Monsieur le Doyen ! Es 
| de leur. conscience, ‘qui est comme une voix | Batia chaux et à sable, il peutattendre l'heure i 
, d'en haut. et qui juge les idées qu'ils ont répan- |. où Tilly triomphera de là malveillancé des urs o 
l  dnes ou les actions qu’ils ont accomplies; Tei de l'indifférence des autres. On deviné, à + - “| 
t E: Qu on m’ excuse de cette confession (et qu’ on son acéent, la conviction que. ce triomphe, il ie Si 
| me, pardonne aussi cette vanité), dans le calme | le verra F ee EE 
| _ de ce beau soir, l'esprit : dégagé de toutes les | ‘Mais ne l'interrogez point sur cel état d esprit St 
e préoccupations ordinaires de la vie, j'ai eu le qüe vous devinez en lui. UI ne vous répondra ZE 
1 | sentiment très net que, ce que j avais fait pour point. Ne lui demandez. pas de vous confier Ei 
ka Tilly, j'avais bien fait de le faire et. que. tous | quelques- uns des: documents précieux qu'il "28 
mes efforts ne seraient point perdus. | , | vous montre avec une certaine Herté. Il refusera | CH 
i SCHEER ) | de vous les communiquer. | . H 
| Quelque chose aussi me disait que le moment | : Sa discrétion, comme au prémièr jour, malgré A 
S était venu de ne plus rien négliger en vue d’ob- | le désir très légitime qu'il pourrait avoir de se EE 
: tenir. de l'autorité ‘ecclésiastique qu'elle fasse, ‘faire connattre les nouveaux bienfaits de Si 
` vis-à- -yis des événements. du Champ Lepelit, ce | « Notre-Dame-de-Tilly » est absolue. | ei 
4 ; que,de, tont temps, les évêques ont fait vis-à-vis Lettres de prêtres, certificats de médecins, E 
oi 
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attestations de toutes sortes, se comptent, non | ` Pendant que je regardais son croquis, Marie 
par centaines, mais par milliers. | Martel, que Mme Henry était allée chercher, vint 
La tentation que j'aie eue de me jeter sur ces | me rejoindre. BEEN 
basses méthodiquement classées, ou de me les Elle ma paru un peu épaissie gy corps, 
ZEN Së E faire livrer par la ES, VOUS RSR faci- - mais SOI visage est resté le même. Elle souffre 
BU lement e | toujours beaucoup — d’effroyables maux de tête 

Ja résisté. C’est, après tout, M. le doyen | notamment, qui la prennent, en général. le 
Ls Af er? qui. a raison. Ces dossiers doivent rester | mercredi et ne cessent plus dela semaine. Dout: 
E, "7? intacts, inviolés, jusqu'au moment où il plaira | t tanit, aujourd’ hui- (cest un samedi), elle:a - eu 
| | à Mgr Amette ou à son suécesseur den prendre quelque répit, et elle. en à Pongi PETE aider 
e E connaissance et de les confier. à à une commis- Mme Henry À faner.. . akei a 
EE sion de théologiens. - Ju 4 cu + «ee |. Élles toujours. ce. genre d'esprit qui. tavit c on | 

- Aussi bien, en dehors des témoignages qui qui déconcerte. selon les cas, et qui est un. mé, 

ont été. adressés. à M. le curé de ‘Tilly, il en | lange de puérilité:au- dessous. de son. âge, dé: 
est d’autres, en nombre assez imposant pour. subite gravité. lorsqu'il. s'agit de la: religion, et. 
e quë, debonne foi, ceux qui les liront ne puissent de à-propos trés. malicieux... 


e plus nier lés « miracles » du champ Lepetit. Is Je lui. demendhis, un tantinet pour la faire 
e ont ces « miracles », — au moins eh appa- parler : AN e BEE EE 
Bo ` rence, ‘car je ne veux rien ‘préjuger. — les |: .—H est. des gens; dans. le Le qui. pprétoni = | 
ES mêmes caractères que les miracles de Lourdes. | dent que vous auriez annoncé que Mgr Ameite- 1 
ABERE O T Les dossiers du. Curé de Tilly, cé sont les | commencerait l'enquête sur Tilly ‚mais qu il ne. 
KG troupes” d'arrière e-ligne,: c'est la réserve qui Ja finirait point, et ces-mêmes gens. prétendent 
SEN donnera lorsque, par les faits que nous ‘aurons : que c'est A cause de cette prédiction que. Mon- 
Tee rendus publics, le parti pris Ou on nous oppose ‘seigneur retarde la réunion: d'une commission 
Den sera, je l'espère, ébranlé; et que l'autorité do: i de théologiens: pour retarder d'autant le. moment 
es a n césaine voudra, enfin, savoir l.. | de så mort. 
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Sur. un: ton; EZ Sie grave, car elle. cilait la. 


EEN Kä j'a al rendu visite ensuite : à Marie Martel. ‘En | parole même- qu elle avait: entendue prononcer: 


_ pénétrant dans la salle à manger de là maison 


SE par l'apparition, elle. déclara : 

de 7 de: Mme Henry, j'ai cru entrer dans une cha=. 0 deg dit ELA la commencera, un. autre la 
RER pelle. Dans tous les coins, la: voyante a installé - finira. > g | Kë 

H EN -des manières de petits: auiets: environnés. -de [ Puis, sur un ton- plein Je malice : dÉ 

ie CNO fleurs. Les plus gece ‘sont ceux de la gu i Kat — Mais quand. bien- même 1 ‘aurais dit qu ot. 
ii et du Sacré Our o a | 

$ : 


la; commencerait et qu’il ne la finirait point, 
cela n’aurait pas forcément signifié gue Monsei- 


gneur mourrait avant la fin de l’enquêie; cela 
sentant la Sainte-Famille, d'aprés une vision de | aurait pu signifier aussi bien ou avant la fin de ` 


Marie (ce tableau a son histoire que nous | l'enquête, il aurait été nommé archevêque ! 
raconterons bientôt) et un grand croquis, de la La conversation roule naturellement sur lès 
main de la voyante, complétant et rectifiant, divers incidents de la vie mystique de la 
avec une ignorance parfaite de la perspective et | voyante. Elle a cessé, comme on sait, de con- 
une gaucherie enfantine, maïs d'une facon | templer la « Vierge ò pendant ses extases. 
très claire, l’aquarelle exécutée par René Binet; | Elle a vu seulement, parfois, les anges qui, 
Un jour prochain, je retournerai à Tilly avec autrefois, environnaient la Vierge. | 
René Binet qui mia promis de faire, sur ces | | Par contre, elle entend des voix. Parfois 
indications nouvelles, un nouveau dessin qui | c’est la voix de la Bonne Mère. Ellela reconnaît. 
sera la représentation, aussi définitive : Ve pos- |. Datfos c'est la voix du Sacré-Cœur. Plus 
S1010, de la Basilique... ge souvent encore ce sont des voix mêlées qui; 
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Parmi les cadres, : qui al au mur, je 
remarque une photographie d'un tableau repré- 
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‘lorsqu'elle récite le Rosaire, font les réponses, 
enun murmure atténué qui ressemble à une 


plainte. Elle croit que ce sont des âmes be 
délaissées du Purgatoire. 

` Marie, d'un ton enjoué et candide, me conte 
aussi les menus faits de sa vie journalière. Les 


_oiseaux,comme jadis, sont ses amis. Une hiron- 
delle est entrée l’autre jour dans la maison ; elle- 
s’est.blottie. dans op pli du manteau bleu p pâle 
de la statue de la sainte Vierge, où Marie Mar- 


tel est venue la prendre’. La bestiole s'est lais- 


| sée faire, puis- -elle s'est envolée öt est allée se | 


T sur 1 'épaule du e DACTÉ- Cœur Ch 


“Je demande -À la voyante si elle ne- montera a- 
point au Champ. Je n’ai pas de Chance : “elle en f> 
. vient. Elle y: monte. Lous Jos jours, quelque 

temps ` qu H fasse. Elle n’y a jamais. manqué, :| 
sauf les jours où Ses souffrances la :clouaient 
au lit, Je pourrai. donc D? voir demain. | 


+ fait, le: nn elle: est-arrivée datant 
la chapelle, vers deux heures. Elle a déposé un 


bouquet de fleurs fraîches-sur le: piédestal de la 
statue et, à genoux, dans le fond gauche de: | 


… l'abri, elle’ S est mise à réciter le: ‘Rosaire, 


: Mme Henry et lés personnes présentés répon< 


daient. Au troisième- mystère joyeux, la voix 


de Marie se tut. Déjà, A deux ou trois. reprises, 
elie avait, en récitant les. Joe, paru hésiter, 


comme arrêtée par-un défaut de mémoire. De 


‘grosses larmes .roulérent de ses paupières 
baissées sur ses joues. Un sanglot souleva Sa 


poitrine et contracta ses traits. 
Les témoins avaient fait silence, émus, ation: 
tifs. La voyante semblait en proie’ à une peine 


profonde. Elle baissait la ` tête, comme on la 
baisserait sous des ARE, qu on: sentirait 
mérités.. | | 


Cela dure un long instant, puis elle essuya 


ses larmes et reprit la récitation du Rosaire. 


Le Rosaire achevé, elle pria encore pour les. 


âmes du Purgatoire ; après quoi, accompagnée 
de sa mère adoptive, : elle se rendit à l'église 


dont la cloche sonnaii les vêpres... 

Le soir, je retournai chez Marie. 

Les souffrances l’avaient. reprise. Pourtant, 
elle voulut bien me recevoir. Elle avait Fair 
d'une enfant qu’ on à a grondée… 


D 
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| Elle me dit que le « Sacré-Cœur » n’était pas 
content, que c'était lui qui, pendant la récita- 


tion du Rosaire, lui avait parlé avec sa voix | 


sévère. Il lui avait ordonné qu'on le prie davan- 
tage, iui avait annoncé que les châtiments al- 
laient. passer.. 

Marie, en me s disant cela, avait quitté le it 
de la conversation. Elle regardaït droit devant 
elle, les yeux brillants d’une flamme triste, avec 
une conyiction élequente. | | 

En dehors de ses extases, je ne Jui avais. sja- 
mais vu cette expression de our cette gra- 


- Vité ardenté : `; ee | 
Lu Les villes où Ton’ EER le ‘Säcré-Cœur | 


seront épargnées, Qu on se hâte, qu’ on se: hâte. 


| car les châtiments vont passer ! ` | 
Je suis parti, quelques. instants. plus tard, 


SOUS l'impression de cétte scène, qui fut très- 


> | courte, mais très saisissante; et que yau- 
F rais voulu rendre dans sa Simplicité, Kee sa ` 


sincérité.. +0 | À 
“Et me. voici maintenant k retour à Paris. 


Li impression que je. rapporte de ce voyage.est 
trés forte. Dans lės. souvenirs et dans lês émo- 

{ions : que jai retrouvés en Cu lieux bénis, ` Be 
| j'ai puisé. Je courage (que ` pour mille raisons . 
qu'on devine, | Je sentais faiblir en moi à certains ` 
moments) de plaider à nouveau Ja cause. de 


us Je la replaiderai. S eg 
Et, dès le numéro prochain, je publiorai quel- 

ques documents intéressänts. ` -77i | 

GASTON Many. 


HENRY DE M.. 


«Mon dérnier articles le « Merveilleux au- cimetière 
Montparnasse », a été accueilli avec un certain scep- 
icisme. C'était fatal et je m'y attendais. Le fait, 
cependant, avait été rigoureusement contrôlé et sou- 
mis à une critique sévère ` mais le doute, la négation 
de ce que l'on n'a point vu, est un sentiment si 


humain que je ne fais A quiconque”un crime d'avoir ~ 


suspecté la véracité dé mon récit. 
Celui d'aujourd hui aura-L-il plus de chance ? Je 


l'ignore, mais j'ose à peine le’croire. 
Henry. de M... l'illustrateur d'un des principaux 
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ouvrages de Jules Bois, fut une des figures les plus 
intéressantes. el les moins connues de la science du 
Merveilleux. Dessinateur de talent, musicien admi- 


* rable, il fut enlevé, il y a deux ans, par la terrible 


tuberculose, à l'affection de sa mère qui,n ayant plus 
personne à aimer en cé monde, entra dans un couvent 
de Carmélites. C'est pour cette mère, c’est pour lui 


. épargnér de trop déulour eux souvenirs, que nous tai- 


sons le norn de Tinfortuné qui, en pleiñe jeunesse, à 


a à ans, s'en fut, la laissant. seule avec sa. don: 


leur.. | | | | 
Henry de M fut, dès. son enfance, un médium . 


d'une extraordinaire puissance. À l'âge de huit ans,ses : 
-parents — {rès aisés. — l’ emmenèrent visiler la Grècé, 

g Constantinople, l'E gyple. L' enfant n'avait forcément : à 

. cet âge que de vagues: nolions de. géographie, Or; du- | 
-.rañt tout le: voyagé. il annonça à l'avance. Je nom des | 
rues qu'on: allait traverser eñ. quitlant . Je. baleau, il 


décřivit les beautés des. villes, leurs richesses, et guida. 


partout, aussi .sûrémenl Ou On ind. ‘gène, Son père et 
Sa. Inère étupéfaits. Bien. ‚miêu; il: conyersait sans. 
peine — et dans leur propre. Jeun — avec les häbi- 
_: tants des pays traversés. "Ainsi, le grec parlé, l'hébreu, 


même le.cophte furent tour à lour. employés par. l'en- 


.fant qui se sentait déjà, à. celle époque, ‘Ja chose. de: 
o cel « esprit » Qui, durant teule: ER OCH subslilüa ` GW 
` volonté propre à Ja sienne. | 


- Il avance en âge, sa médiumnité augmente. Semer 


SE facon effrayante et contre ŝon désir. AL n'est: plus rien 
qu'un. instrument, qu'üne machine | au service d'une 
. puissance. surnalurelle, et cel-hom me intelligent, plein 
de vigueur, crie son- désespoir, d une telle déchéance 
E morale. i a d | 
Innombrables.. soni alors les faits extraordinaires | 
qu'ilprovoqua el ce n'est. pas en quelques lignes que 
je pourrais les rapporter Lous.. J'ai donc dů opérer 
“une Sélection. aussi sévère qu ‘impartiale; rejetant dé 


libérément loul ce dont je suis incapable de fournir 


d Se D = 


des fails probants el décisifs, contrôlés par une foule 


` de personnes dont le lémoignäge ne peut ètre suspecté. 


Dans un diner, au dessert, Henry de M... sorl de så, 
poche un élui à cigares et se mel en demèure d'en 
offrir à ses amis ` l'étui est vide. Notre médium, fort. 
ennuyé, s'excuse de son mieux, quand, à la surprise 


générale, de super bes londrê ès apparaissent. soudain el 


sont déclarés excellentis. — Navré, Henry de M. 


_q'illa la table Depuis i} a toujours nié le fail, comme 


tous les aulres, du reste, tant était grande sa “honte 
d'avoir un tel pouvoir. 

Hahile preslidigilateur ! me dira: Lon, Out, habile, 
irès habile prestidigilaleur celui qui, déposant ‘sur : 


“une table un étui vide, peut lé rerhplii s sans ÿ touchér | 
Je ne citerai que pour mémoire l'araignée gigan- 
tesque — une de ces chinoiseries qu'on trôuve dañs, 
lės bazars — quittant le fil qui la retenait au plafond; 
faisant le tour de la pièce et allant énsuité reprendre 
sa placé premnière. Pour mémoire également, les can- 


_délabres illumés sé transportant d'eux-mêmes done 
chambre à l'aute. — J'en passe cl des meilleurs, car 


“j'ai hâte. d arriver à deux fails absolumént mérveile 


leux — “dans lé Sèns lé plus étendu du mot + qui 
_proüveront la force a Sei extraordinaire qu Iden: 


taire du méditm Henry. dé M: SC | 
Le preïnier consiste” en ce qu on appelle datis lès. 


sciences. occultes: un phéiomène ` d apports — Dans 
_une réünion, alors gue- personne n'avait même een? é 


de “provoquér un tel phénoïnène, des petits’ Särco - 


Dages en plomb apparurent sür one lable. Ts éläient 


au nombre dé six: le plus grand ayant gunge cenli- 


| mëttes de longueur, lé plus pel cinq à peirié: An. 
| cenire, admirablement pravé; le blason d'une vieille 

maison d’ Alsace ; nz deüx extrémités, dé” fijes: allé- | 
t gories représentatt: « Une âme. bien: heureuse ON DI 
« L'éternité 5: Nous pense? avec quelle précipitation 


of. s 'eiipara des ohjels vénus là, qui sait commet! | 


Hélas, par la bouche d Henry dé M. l'esprit fit-savoir 
Ou Al serait impossible de Jés conserver: On se‘hâla. 


done de les dessiner aussi exactement que possible el” 


ces reproduclions, signées par de nombrèux témoins, 


je les ai vues etcalquées; et je lestiens à la disposi- 
tion des lecteurs sceptiques... — Pour éviler toule 
supercherie, tout enlèvement, onrenferma dans une. 


mallé, sous : clef, l'appor dés esprits: quélques ins. 
tanis après ils avaient disparu. Lë HEN 


Le second fail dont je vais parlet'est plus nent, plus | 
incompréhensible éncore que lé premier. Il s'agit, op 


effet, du dédoublement physique = matériel, pour 
ainsi dire — du médium Henry de Mi. — Un éértain 
| soir (cela lui arrivail, au resté, fréquemment) tombe 


vers dix heures en célalepsie, chez des ‘amis. On lui. 


donne tous les STEE voulus, on le veille sans le quitter: 
un seul instant : il reste ainsi jusqu’ àù lendemain Soir, 


SIX heures. Il rentre de suite chez lui. Sa mère, ne 


| manifestant aucune joie de ele revoir après celle absenée 


d’une nuit el d'un jour, il lui en fait là remarque. 


€ Comment, Lu as élé absent, dil- elle, mais Lu rèves, 


mon pauvre chéri! Nous avons mangé ce matin des ` 
pêches, Lu ten souviens bien, e ‘élail Ta première fois, | 


eltu m'as même fort embrassée pour. l'avoir procuré 
ce plaisir, » — Henry de M... S ‘était- il donc: lrouvé,en 


chair cl en os, à deux endroits à la fois? Ma foi, toule 


troublante et périlleuse que soil la réponse, je répon- 
drai : oui, car il m'est impossible de mellre en doule 
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Ja bonne foi EEN de ĉe bizarre événeiñnent qui 
à été dûment contrôlé, 


est-il utile de le dire? 
-Ge.médium, désespéré dé l'être, comme je lai fait 


remarquer plus haut, était un délicieux artiste. Des- 


sinôteur de mérite, il & donné de véritables chéfs- 


d'œuvre dans le livre de Jules Bois, Mais sous l'in- 
flüeñce dé le esprit », il à produit des choses plus hbi- 

#èrrés que. belles. Il Ae regrettait profondément et-se 
- lamentait dé. voir cette volonté étrangère, ce mysté- 
rieux ét puissant iñconnu, lui gâcher son talent. 


“Musicien exqüis dans son état normal, il devenait 


incomparable en état. de. médiumnité, Exactement le ` 
_coñtraire du dessin. Il avait alors la faculté de s'em- |: 
. parer complètement de a personnalité des Maîtres ` | 
dont il intérprétait lès. œtiyreé et Gen était point une | 
. imitation, mais üne. identification absolue. Jouait il de . 
l'Offenbach ? Où :le voyait tirer à 
. toupet dé cheveux imaginaire, tic familier de l'auteur 
` d'Orphée auz, Enfers. Etait-ce une orchestration d'Ha- 
levy? Ba manchette. ‘était. constamment ramenéé Sur 
Ja main: Et mille autres détails . Ou il serait oiseux de 
raconter Zei el qui ne prouveraient rien de plus. | 


chaque. instant un. 


Henry de M... eut. une mort affreuse, terrible. 


Mié par lá tuberculose, épuisé. par la lutte contre 
a SO tyran » comme il appelait lx esprit », », il ai teignit. 
. un étal voisin de la, folié et son dernier soupir. dut. être 
. ünsoùpit de soulagement; uñe joie immense de quit- 


ter cette térre Kal ln avait point vécu. nm. 
EE ee? “RENÉ Lu Bon. 


CLS mum Ti "mmm 


“Milton, mêlé à la révolution sanglante où tomba, 
sous la hache fatale, la tête d'un Stuart: secrétaire de 


Cromwell, le farouche Protecteur, el apologiste même 
du régicide/ en deux mots Milton politique, présente 


un côlé étroit, sectaire, jacobin avant la lettre et sans 
beaucoup d'ampleur ; mais quand on entre, avec lui, 


_ dans le monde de la poésie évocatrice et de la hau- 
E taine vision, tout change : 
esprit, ce n’est plus le même homme. Génie transcen- 


dant, et de rude envolée, il amplifia jusqu'au sublime 


E dans le Paradis perdu, les terreuřs de l'Enfer où les 
| haines éclatent, où se déchainent les passions el où 
plangorent les douleurs, ` et par anlithèse, avec un 
amour et une poésie, incomparables, fit luire, en ce 
livre, les lueurs diliales et bleues d'un Eden encore 


inyiolé. 
- Milton naquit à Londres en 1608 ; > il ly mourut en 


ce n'est plus le même 


1674, el l’on dirait que toute sa vie, depuis son écla- 


tante jeunesse jusqu'à sa vieillesse plutôt sombre, de- 


vait se dérouler, mélancolique el ege, autour de 


celte suprême vision. 


Il reçut one première éducation, en famille, très Jet- 
trée, car son père aimaitles arts, el composaimêmé de 
là müsique religieuse dont op 9 conservé des exträils, 


brillants pour leur temps ; ; puis, à dix-sept ang, il entra 


au Collège de Christ, à Cambridge, etse fitremärquer 


par des dispositions poétiques hors de pair. 


a a r 


On cite de lui, à ep tout jeune ‘âge, une ode à la 


Nativité qui fait bien présager déjà le ‘chantre du 
| Sauveur, dahs son célèbre počne : no Rte 


«€ C'était Thiver ; Tenfant né: du‘ Ciel élait : venu 
enveloppé daris de pides et pauvres langes ; la Nature 
s'était dépouillée de sa riante parure pour synpäthiser 


| avec Son mäitré : ‘ce n’était pas le moment pour elle: 
‘de Se livrer dü plaisir avec le Soleil; ‘son ament: seu 
Jemen, elle: avait ‘£aché sa faiblessé sous Timniense 
“neige et jété sur elle le saint et blanc voile des viérges. 


La terre était en paix ; “lés rois’ demeéuraient en 


f silence, comme s'ils sentaient l'approche de leur 
‘Souverain. Les vehts careésäient les vaguës, ‘anfon- 


çant tout bas de nouvelles joies aŭ doux Océan. Les 


a rss, VA: 


étoiles, regärc dant, immobiles èt surprises, ñe voulaient 
pas s'enfuir: malgré toute la lumière du-matin, “elles 
‘s'obslinaient à 


‘briller dans le ‘ciel, jusqu'à ce que Je 
Seigneur leur parlat. lui-même et leur: dit de: ‘s'en 


aller. Elte 


` Millon se relire nuit da son o pére: eh ba ORT. 


‘pagne d Horton, près de Colebrooke, et pendant cinq 


années d’uñ travail acharné il s’ensevelit littéralement 
‘dans les livrés. puis il voyagea, vit Galilée à Florence, 
et Léonora à Rome : la vue de Gelle femme même 


F devait lui reslér toute sa vie, comme.une apparition 


céleste: « Une autre Léonora ravit lé Tasse qui devint 
insensé par H ardeur de l'amour, Ah ! qu'avec bonheur, 
de ton! temps, Léonora, T'infortuné se. serait perdu 


| pour Loi ! » 


Après avoir visité ES il revient, ee par les 


troubles de sa patrie, et prend une part active aux pr- 


miers éVénements de la Révolution; mais comme s’ilsen- 
laitlui-même que là n’ était pas sa vraie place, ilrève à 
un grand poème et il a la vision de sa gloire future : 


- « Peut-être avec le temps. le travail et le penchant 


de la nature, j'énvefrai quelqué chose d'écrit à la pos- 
térité, qu ‘elle ne laissera pas volontieïs mourir £ je suis 
possédé de celle idée. Mais il ne suffit pas d’invoquer 
les filles de mémoire, il faut, par des prières ferventes, 
implorer l'Esprit élernel ; lui seul peut envoyer le 
._Séraphin qui, du feu sacré de son autel touche et 
purifie nos lèvres, » 
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SEN En attendant, il est mêlé aux ‘passions, aux tribula= 1 
Hi:  : ‘tions, aux colères du peup: e; il écrit des pamphlets, 
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| il propose dés réformes ; ileréé même jusqu à des mots 
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naires, décrets, “motions, etc. | 
Cromwell mort, Milton est arrêlé etr mis en prison, 
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EE, A à la mémoiré. du Protecteur: | 

Mer E _. © Et Ie voici aveugle, sans fortune, mais. s fier loüjours 

a GEES CH femme lui conseille d'accepter son ancienne: De 
BE ` de secrétaire du:Conseil, et il lui: répond : amèrement : 

due.  v Vous: êtes femme, et vous voulez ‘äÿoir des squi. 

SE EE “pages: mais moi, je véus: mourir honnête homme: 
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beau, k monde qui “naissait des. eaux noires et pro- | 
| fondes ; conquête. faite sur le vide in fini et sans forme. 
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© visites point ces yeux qui. roulent en vain pour trouver | 
"+ = ‘ton rayon perçänt et ne rencontrent aucune aurore 
E EE tant ils sont. profondément éleints dans Teur orbitë ou 
Et voilés d'un sombre tissu! "7 
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"` ` ‘pardes Muses.. Je` “n'oublie pas non plus. ces deux 
5 +. ‘mortels semblables à moien malheur (puissé-je les 
E ) © “égaler en gloire! T l'aveugle Thamiris - el l'aveugle 
à  Meéonide, et Tirésias et Phrynée, devins. antiques. 
so "Nour" des pensées qui nrettent en mouvement les 
Re o nombres ‘harmonieux, je suis semblable à l'oiseau qui 
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de la langue constitutionnelle- moderne : fonction- 


EN 8 mais bientôt relâché : et il reste, seul d GC fidèle 


SE E Z Ġest alors One dans la solitude; : en “un: Do | 
RUN TTG inodesté et piuvie, ‘avec ges filles qui. lui fonts à tour- 


SE S si grec; et d'Ovide: en latin, ilréve:à son poème fameux, | 
SE, -iler dicte les vérs admirables, 21 et élabore -lés con- 


e ee re "Jannik par une femme céleste. N'est:ce pas: la printa- | 
WE o nièreyision de Léonora ` “qui jui revient, inspiratrice- 

G EEN Ger “du génie, dans sès vieux jours dépourvus de lumière? -t 
E, A 


-BE quelle’ évocation de Ja lumière Ko? “quand le d 


NC Br [Lire Salut. lumière sacrée, fille. du ciel, née e preriëre - 
Psa Ou WEN Eternel, coéternel: rayon! Puis: Je Le nommer.. 
do ainsi sans blâme ? Puisque Dieu: est lumière; ei eck 
EE ‘de -toute ‘éternité, iT n'habile jamais -que dans. one | 
e SCH lumière impénétrable, il habite done en toi; boillonte ) 


LEE -effusion d'une brillante: essence incréée l Où situ. pré- á 
SE ` fères t'entendre appeler ruisseau de pur: éthér, qui | 
Li. | dira ta. source Ÿ Avänt le soleil, avant les’ cieux, tu | 
étais: + à: la voix de Dieu, tu couvris, comme d'un man: | 


«Maintenant, je le visite de nouveau sur une aile plus ‘| 
hardie : échappé du lac. Siygien… je sens l'influence 
de ton vivifiant et souverain flambeau: Mais Loi, tu ñe 


RU er Cependant, je ne cesse d errer aux € Det fréquentés | 


EE veille et chante dans l’ohscurité ; caché sous le plus! 
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lumière que toutes les facultés. de: mon esprit. soient, 


. pénétrées de tes rayons ; mets des yeux à mon âme, 
écarte etdisperse tous les brouillards, afin que je puisse 
voir et dire des choses invisibles à l'œil des mortels | » 
Voir et dire des choses invisibles, tel a‘été,en effel, 
le but de Milon et: sa. pensée primordiale. Son. 


cours sonores de Satan.et des siens:il.se déroule ensuite ` 
sur la térre, dans toute la frai cheur: d'un Eden auroral, ` 
àvec Gëlle idylle immortelle d Adam et d'Eve quenille 
poésie ne surpassera; eis éclaire. dans. le. cielavec 
. la vision majestüeuse- ét. ‘sublime dü- Fils de l'Homme ` 
qüi ‘veut mourir pour. sauer les enfants: dé:la terre." 

-Et dans cé. poème. formidable; - il n'y a que: deux. ` 
“êtres humains 


ges — et ils sont légion — — est de invention . absolue ` 
du poèle ` 


“changes : | “Ariel, Raphaël, Micheil, et les. personnages 
P Je Chaos; la: Mort el le. Péché. : 


Sa. poésie; Loujours égale. au Sujet se ment, su-. 
Plime , quand -elle parle au ciel, de Dieu et du Fils, 
` elle Se- répand. € en “éloquence: téripétueusé - dans des 


re quelle suavité d'expréssion. pour: Kos Wa 
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: Milton . | n'invoque. pas H Muse antique 3 pour son. | 


Fous S1- haule : SE E 

at Esprit 1 dit-il, oi préfères à de EN GER 
. un cœur doit et pur, instruis-moi, gar Lu sais‘! Toi, au: 
premier instant, tu étais présent: vec ‘tes. puissantes: 
ailes éployées, comme une colombe, tu couvas lim. 
menge abime, et tu ‘le rendis fécond. Illumine. en mol.. 
ce qùi esl obscur, élève et souliens ce qui est abaissé, 
afin que de la’ bau? eur de ce grand: argument je puisse 
affirmer l'éternelle A et EE les. voix de 
Dien aux hommes. > a SE 
EL pendant Lu chants, ce poème. se. Ane. 
dans des milieux vertigineux où lonca: la vision du ` 
chaos, de l'infini, de l'éternité, aussi bien: ‘que: selle de 
la vie et de la mort. Ont passe des. blisphèmes de 
l'enfer aux cantiques du ciel; on y. respire des ‘fleurs 
- exquises de la terre : «O fleurs ! s'écrie Eve, qui, 
“toules, avez reçu de moi vos noms l» On y voit Adam ` 
— chose sublimie en sa simplicité | -— converser fami- 
lièrementavec Dieu ` « J’auràis pu dire à mes enfants, 
dit-il : sur cette montagne, il mm be Gar? cel | 
arbre, il se rendit visible à mes yeux ; entre ces pins, - 


j epiendie sa VOIX ` au hord de celle fontaine, dé m'en- ` 


Lrelins avec lui, nee 


cr e , 4 d 


poème: commencé dans l’abime, avec. le fracas des dis-. A 


: Adamel. Ẹ Eve. Le reste. des -persoñna- ss. 


“Satan. èt: les : démons inférieurs; Je es Ar on 


création de da: femme, EN beauté, 58 candeur, son im- ` 


3 ae 


Ts. 


C'estbien l'œuvre d'un: visionnaire, mois gu? vie er 
sionñaire presque surhumain. E De EE 
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| Cétait, de plus, lé vru de Milton, à part ces évoca- 
tions surhumaines, de chanter - son poème avec toute 
: la beauté désirable : | 
© «Ah! si j'obtenais de ma céleste patronne un style | 
ma pensée l... Elle daigne .me visiter 
- la nuit sans que je implore... D me reste à chanter 
un. sujet plus élevé; il suffira pour immortaliser mon 
nom, si je ne suis venu un siècle trop tard, si- la froi- : 
derr du climat ou dës. ans n pag mes ailes humi- 
Deko, feet at EE ECH ege 

: Milton cependant Tourit, šans‘ jouir. ävennemerit 
de la gloiré qu'il: avait. rêvée. Son œuvre resta: long- 
temps: ‘enfouie chez un. libraire qui l'avait achetée 
‘pour le prix ridicule de cing livres sterling, mais les: 
grandes ét sublimes choses Op il avait -6voquéés -në 
‘devaient pas mourir avec lui: elles surnagèrent vite- 


dans: l'océan de l'oubli, “ét le Paradis perdu, ayec Ia 
‘mémoire: du poète, restlèra à tout. jamais — ce qu il: 
„est vraiment, 'en sa haute “vision réalisée — profond 
` comme l'abime,’ ‘délicieux comme l'amour et de a 
: < fueusement étoilé comme les cieux. . | 
| Eure Maniot. 
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une bons dé. M. ST Daüdet qui NOUS a. 
empêché de mpendoae Zo photogr phie de zeg mains, 
nous oblige à remettre à notre prochain numéro 


la suite de la si ; intëressante étude de Mile Dr, , 


EH DANS HD) FAUTEUIL 


*. La Peste estelle Zeite 


Gett visiteuse sinistre que à iconographi 1e représente 
une femme maigre, échevelée, -Jes 
yeux hagards, volant el vomissani de sa bouche livide 


_d'infectes vapeurs, la‘ Peste, a puisqu'il faut l'appeler 


par son nom », apparaît une fois encore. au fond de 
notre ciel, comme. prête à fondre sur nous. N ous n'en 
‘sommes plus fort effrayés. On l'avait ‘annoncée et. 


même prédite pour. l'Exposition. où, comme d autres . 


importants, personnages, elle s’est abstenue de venir, 
et cela n'avait pas intéressé les Parisiens. his 
moderne de -croit bien ‘armé contre ces fléaux, où il 
pe voit que ! des invasions de microbes, tandis que nes 
pères y voyaient lé glaive même de Dieu. N ous pen- 
sons que ce sontles rats et les puces qui les propagent; 
ils croyaient que c’étaient des esprits vengeurs. 
« Toutes ces pestes sont l’œuvre.de grands et vio'ents 
démons » dit, dans son traité des Oracles qui ont cessé, 


le bon Plutarque, pourtant un ‘peu sceptique à. la 


manière de Montaigne. Dix-huit siècles plus tard un 
savant distingué, M. Jobard, directeur du musée 


industriel de Bruxelles, doit encore, dans la Revue 


Spiritualiste (mars 1861) : 
«Ne croyez pas que les esprits restent étrangers aux 


manifestations météoriques et psychiques. Ce sont 


eux qui répandent ces terreurs paniques qui mettent 
les armées en déroule, eux qui. sèment. sur leur pas- 


- sage le- choléra, da suette et la peste. Lés savants ne 


savent. pas que ce qu'ils appellent miasmes, . typhus, É 
| épidémies, ne sont que des invasions d'esprits. bar, 


bares, sous la [conduite dé quelque Attila fluidique. » 


Cette opinion, qui fera pâmer dë rire tous. les igno- | 
| tants. dotés. de Ja robuste imerédulité : du charbonnier, ` 
| semble moin folle quand on se reporte en arrière, à : 
des documents précis. Ces esprits Barbares, ces Huns ` 
de l'éttier. nė ‘sauraient certainement exister. Et: Pour | 


“tant, ils'ont été duet 


- Ð — 


| nous montre toute à üne armée de one frappent 


- sur la place publique ceux qui allaient sucéomber. Dans ` 


“une autre ‘peste, qui- dépeupla: Constantinople, on. 


8 “voyait courir dans les rues des formes qui semblaient i 
: couvertes d'un voile: noir. Paul Diacre dit ` que de son ; 


temps, en observant la marche de ces spectres, cer- 


à 


taines gens parvenaient à désigner à ‘coup sûr les 


familles qui devaient être frap pées. Dans la fameuse 


peste de Noyon, on voyait. .sans Lële les spectres de 
ceux qui devaient mourir plusieurs mois après. Dans 


une pesté qui écláta en Egypte au tẹmps de Justinien, 


op avait crû ainsi voir voguer sur la mer des: barques 


| a airain montées par des hommes ì noirs sans tête. 


Evidemment, ces témoignages. del’antiquité païenne | 
; semblent un, peu-chimériques. Mais. peut-être croira- 
t-on mieux Grégoire le Grand, l'un des plus. saints et 
| des plus Savants. successeurs de saint Piérre, qui. 


parle ainsi, dans se Dialo, gues; livre IV, ch. 36: 

o Déjà, bien chers frères, et bien avant que l'tatié 
fut livrée au glaive des Gentils, nous avions vu, vous 
le savez, se réaliser,ce que nous connaissions par lan- 
cienne tradition, à savoir des armées de lumière se 
livrer dans le ciel des batailles formidables ei sẹ cot- 


vir d'un sang semblable à celui que le genre humain 


: allait bientôt répandre. Mais. en 590, ily a trois ans, 


avant la terrible peste dite « inguinale » et qui devait 
 dépenpler la ville, vous le savez, on voyait de ses yeux 


ko les flèches to tomber den haut et frapper Dee 
victime. 
LOT tradition dont parle sain Grégoire re 


` monte haut dans la Bible. Jehovah envoie la peste à 
irrilé de son orgueil. « Et il mourut dans le. 


À David, 
peuple, depuis Van jusqu'à Boorshéba, soixante et 
des mille hommes. Mais quand l'ange étendit sa main 
sur Jérusalem weg la ravager, l'Eternel se répentit de 
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ce mal et dit à l'ange quiravageait le peuple : « Assez! | çois de Paule, sainte Godeberthe, saint Pavace, saint - 
retire maintenant ta main » Or, Pange de l'Eternel Germain, saint Agricol, saint Grégoire, thaumaturge, 
était près de l'aire d'Aranna le Jébusien. Et David, la B. Marie des Anges, etc) ` | 


voyant l'änge qui frappait le peuple, parla à P Eternel | $ ronan Manen 
. êt dit: « Voici, cest moi qui aipéché, qui ai commis |} "eer | 


sb rai mais ces brebis, qu'ont-elles fait? » ` “UNE VOY ANTE € CHEZ LE P Do? 


On sait que le nom du château Saint-Ange vient 
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is d'un ange qu'on vit ou qu'on crut voir plañer pendant | Wei lisait dans l'Espérance Sa? peuple, du : 29 juiñ 
SEHR uñe peste célèbre au-dessus du: môlé d'Adrien. De | dernier: 
À même, dans le célèbre tableau. de Jean-François de Est-il vrai. qué Te Soùverain Pontife. ‘donne des 


Troy sur la peste de Marseille, on voit des anges inquiétudes à ses médecins? Ce n’est pas seulement 
la „chaleur qui Éprouye;, dit-on, le Saint- Père. Le 
secouant du ‘haut des nues. des torches:enflammées. 
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E | os | SCHERER | dernier vote du Renal et de la Chan 

ie ee Nul n'igñore qu’Ambroise Paré dans ses Monstres | ment. ii přessiojině le Chef de l'Éblise. On espérait à 
We Kä célestes äportraicturé avec soin les ésprits méchants: Rome que la loi des éssôciälions resterait en Suspens ` 
gi dë | des épidémies. ` | ; … | jusqu'eux-élections générales de l’année:prochaïne.La 
Däer Gette Opinion: qué : des: intelligenoce malicreusés bré- brutalité avec. laquelle M. Waldeck=Rousseau-bous- 
RÉ sident. ; de ] j; Bag ole les’ Religieux, Ja sauvage prétrophobie. de la 
NAS A : sident aux ravages de la peste expliquerait certaines ~ Haute-Chambre, les discours des orateurs jacobins, 
o +. | singularités: du fléau: qui: restent. mystérieuses pour les. votes de. la majorité settaire, Tout, a contribué :à 
je See. "nous. Ainsi; à Lyon; en 4584, tous: lês protestants opprimer l'âme ra N ràin Péntite. Ce triste: évé: 
M furent. épargnés: à Ninègue., en 4786, pas..un seul nementiétait pocrtantiprévu: 

KE ©, On:racontait l'autre. Jour, dans. un _ salon du. fau- 
E | Juif ne.succomba, ne. unicus: quidem: (De Guer.) La bourg Saint-Germain, qu'une paysanneillettrée, fruste, 


. Même immunité-en faveur desfls-d'Israël fut plusieurs | s'était rendue A Dome il y a quatre mois, pour faire 


Ei “ fois.observée.Onne:peut: pas dire pourtant que les-Juifs | ee à qui de droit dé ses hantises et de ses visions. 
ee soient comme vaccinées contre les:épidémiés puisquäls ` Très mal'informés, la plupart des cardinaux: croyaient ` 
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E S E E EE Polo ane: ee oren Tes vio ias alors que Waldeck-Rousseau traînerait les choses en 
MR ST H Ji Ve eg E "` | longueur et:userait de son influencé] pour faire: échouer 
Me ee du ‘choléra. Uné. chose plus ‘singulière encore, ćiesl; | Ja loi qui porte sòn Dom. Dës fables obtenaient méig 
VW, dee comme on'l’a- souvent observé; queles. nationaux d'un | un certain succès. Or, volël que tout à Coup, au:milièti ` 


wëlt éloignés de ée:pays; soient frappés à distance; Gei cet y er pe d’ oon retentit erg d ‘d'à: 

j . | larme. C'est une jeune.-villageoise-qui. vient dire que : 
ma A la d Ae Weien we? Van er Geh Le our: | je président du Qons+il o indignement le Nonce 
GH men cé dt: ` EL MON cette année, mais qu elle sera même “appli iquéer i Jans 
aa o o ones a liebe a Neaga HAIR Tamaa | | toute sa rigueur. Les événementsin’ont que trop jus- 
+. « Daus la posie de Nimègue.: (136) lä'famiille Van tifié, hélas | les pronostics: de.la:bünne. paysanne; 

RE " Dam offrit une particularité bien: étorinafite. Le père 
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Mais tout d'abord, les renseignements . qui présen- ` 
envoié deux de $es enfants A Goreum. èn- Hollande, où téient M. Waäldeck-Rousseau ` Gornme- um ami, tiède 


il n’y avait rien. Les deux exilés jouissent d'une santé | sans doüte, paraïssaient si sûrs qu'on ne voulüt pas 
parfaite pendant: trois: mois, mais tout à coup ils sont ajouter: foiaux paroles de-la Voÿante: Depuis, on. est 
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‘ae bienrevenu:de ces.préventions, et on se demande sl 
ER pris de le: peste à Gorcum (où êlle n "était Dia venue) et. les autres. événements annoncés par la paysanne vont 
d ils meurent presque au même. moment où le père et lé se réaliser. Ces valicinations sont si peu d'accord avéè 
ai: troisième énfant succoïnbäient: à Nimègue: D les déductions auxquelles sé laisse aller humaine 
SH... 

Ke sagesse $... Je.né eroisipas devôir même:vousles.cora- 
SN ans insister lus ju'il ne convient sùr ces 
Gët e | E i p q vient s capricés muniquer, tant. elles heurtent, Ia, vraisemblançel Tou- , 
d de la peste, on peut certäinément Yy trouver matière à jours. est-il. qu on, rocède.à une enquête sur les qua- 
EN | | Curiosité, et à réverié. lités morales et l'état men{al de Ia oyante. 

HE d z ; 3 

ho Par une ‘coïncidence intéressante, l'Eglise fête au- Nous avons essayé d'avoir: c onfirmalion delà noù- 
Gë jourd' hui, 45 juillet, sainte Rosalie, vierge et recluse velle donnéé par notre confrère de Nantes. DU nousa 
Hr: 
WW - de Palerme, dont les rėliques miraculeusement retrou- | été impossible de trouver une personné en état dé 
ce 1 SE yées chassèrent la peste de Sicile, en 1625. Les autres nous rénseigner. E 

SE ` saints qu’on invoque particulièrement contre la peste Nous serions reconnaissant à ceux de nos leétéuts, 
mie ie. 

Dt £ sont saint Chrysostôme, martyr, saint Roch de | qui connaîtraient le fait que, rapporte l'Espérance., de - 
oi Montpellier, saint Firmin, abbé, et sainte Wivine, ; Mantes, de vouloir bien nöus en adresser uné relatioi 
FU a Vierge. On cite des centaines de cas de peste ayänt | un peu détaillée, ou, tout au moins, de nous indiquer 
SÉ | cessé par lintercéssion des saints ou l'invocation de | le nom ét l'adresse. de la voyante: sur laquelle Dome 
il leurs reliques (saint Honoré, saint, Julien; saint Eran- | procèderait à une enquête. LU: (GW 
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LE 


Merveilleux au Gti Montparnasse 


P ai reçu, à propos de mon dernier article sur o Le 


Mérvéilleux au cimetière Montparnasse », là lettre sui- 


vante, que Je me ais un devoir de publier : : 


| Patis, 8 juillet. 1901. 
E « Monsisur, 


Je e viens de lire l'article : Le Wielt au cimetière 
Moniparnasse, de votre numéro 108. 
Je trouve lė fait quiest relaté très surprenant, mais 


je trouve plus: surprenant le peu: de retentissemènt 
qu'il provoque: Je. suis. particulièrement étonné de 


cette phrase de Fauteur.: : «Gest pour ces « très peu » 
que je "écris ces quelques lignes » D. 


fnfih, je ne comprends pas que ce, fäit, véritable: - 
rent mérveillèux, constaté en ` 4892, ne “soit: publié- H 


qu'en 1904. 5 
Puisque ceux qui se jrefusent | à croire au. Mérveil- 
leux sont légion, il y: à là un srgument décisif, irréfu- 
table pour les convaincre, puisque ce: phénomène 
extraordinaire, dés : cheveux. poussant sur du Dëse, 
peub: se constater sur doëument. 
Pourquoi ne pas produire | la. pièce au grand jour, 


devant les princes rebelles de la. science, devant une | 


Académie de médecine, de telle façon que le matéria- 


ste; Je:plus-enraciné. lui-même soit. bien obligé de 


s'incliner. devant la constatation du fait ? ` 


Je me permets de vous faire cette remarque ei) 


j'ajoute qüe. puisque l'auteur semble Craindre-ün peu. 
lë reproëhe de fumiste, il:nous ‘doiticelte confirmation, 
d'autant mieux qu’elle ne porterait aucunement atteinte 
au. respegt-que. doit inspirer la morte. 


Veuillez agréer, MônSieur, l'assuränce dé tna par- | 


faite orsidération a. 
RT. 


“Lecteur iñrédule mais Sans: pérti-priss | 


J ayoue que, $ si grande a été la surprise de notre cof- . 
respondant, , non moins grande : ch été la nôtre à là léc- i 
ture. de sa. letire. M. K-T. s'étonne dé. ce qu'un fait- 


aussi extraordinaire n ‘ait pas eu le retentissement 
qu’ on en aurait, pu i attendre, La Presse nën o que pou 
ou point parlé, les « Princes dé là sciènce » ne Sen 


| sont pas émus. Voilà ce qu d dit.en substance. 


Or, c'est le. contraire sen) qui nous aurait étonnés. 


La..plupart de nos journalistes et de nos. médécins 


Sontemporäins crient, en effet, à qui veut, les entendre, 
.querleur culte est celui de la Vérité, de la. Lümière ; 
seulement, ils mettent bien vite leurs mains devant. 
leurs yeux quand on les convie à rendre homimage à 
leurs dieux! ` | 

L'Echo du Merveilleur g vingt autres revues ont 


cité, avec tous: documents à Yappui, mille faits. extra. 
ordinaires : personne n'a bougé. Nous avons parlé es 


apparitions de y, de çelles. de Campitello al 


Princes de la Science ne s’en sont pas dérangés. On 
les porterait sur les. lieux, on leur mettrait le nez sur 
les phénomènes, qu'ils nieraïent encore. d 
Voilà pourquoi on n'a guère parlé du.masque mer- 
veilleux du cimetière Montparnasse. : 
Maintenant. peur ce qui esl de la constatation du 
tion dea e sorrespendant: D e lui indiquérai, s at le 
désire, le nom de la personne qui détient la clef du 
caveau de famille où se trouve le masque merveilleux ; 
nous irons ensemble constater le phénomène Mais 
c'est à la seule condition que si M. R. T. le constate 
comme moi-même.etcomme M. Mery, UL en signera | 
un procès-verbal: qui sera publié dans Echo du. Mer: 


 veilleux, el qu'il s'engagera à faire paraître | ses: frais, 


si c'est nécessaire, dans d'autres journaux. . 
. Puisque M. PR T, tient tant à ce que de tels phéno: 
mènes Soient connus. du monde entier, il pest -qué 


juste qu: a x mette un peu du sien. | ` 
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E Réhabilitation. d (äm Rothe ` 


Bien que: dotée coliaborateur Beete Malet it déjà, k 
Tag le dernier numéro de Echo du Merveilleux, 
publié une réponse à l’article que M. H, Vernier à ` 
consacré au médium Anna Rothe, on nous demande : 
avec. insistance la. publication des deux autres docu: 
ments quil vont suivre. 

Nous insérons bien volontiers ces communications, 


encore. qu'un peu: longuettes, pour démontrer une fois 


der plus:notre parfai! te impartialité. | 

Mais il va sans dire que, si notre ami H; Vernier le 
désire, nos colonnes Ju) sont ouvertes pour une ré 
plique à ces réponses. 


Une lettre: de M, G: Kater 


Monsieur, m di 
Je tiens‘à protester, avec la plus grande énergie. ot 
la plus vive ET en” mon nom oeren 
la ds Spirite et du Spiritualisme moderne, revues 
qui ont éclairé tout récemment le public sur lé cas de 
Mme Rothe, contre l'article paru dans (Echo du Mer- 
veilleux du 15 de ce mois, et intitulé : Un faux 
Médium démasqué, Anna Rothe. ` 
Le titre seul de cet articlè, Sans parler de son con- 
tenu, dont. je dirai quelques ` mots tout à l'heure, 
semble calculé Dour aire entendre que Mine Rothe 
vient d'être démasquée, ce qui est exactement Je cop- 
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traire de la vérité. Comme tous les médiums elle a 
été en butte à la persécution et à 


ñest pas équitable de rendre à son égard un juge- 
ment définitif sur la seule lecture de libellés diffama- 


toires, rédigés par la haine et l'ignorance, et dont il 


à été fait justice à maintes reprises, sans mettre sous 


les yeux du public le résultat de l'enquête de ceux 


qui ont vu, et, après examen approfondi, se portent 


_garants ‘de la sincérité des manifestations auxquelles 
ils ont assisté, D'ailleurs, ceux. qui se sont livrés {sans . 


parti pris à de longues et patientes recherches, sur le 
- sujet si complexe: de la: médiumnité,-savent que la 


_fraudé-d'üun médium ne prouve pas absélurnent contre ` 


“ui, ei bizarre que paraisse cette assei tion; et le-D' P. 
Gibier, bon ju ge en la matière: 'affirme.qu’un médium 
peut être pris en flagrant. délit de fraude au cours 
.d'uné séance; et donner, à 
_ manifestations dü caractère, ‘le’ plus authentique. | 


-Pour ne -pas abuser de votre attention, là discussion 
‘du Cas du médium Rothe. pouvant i'entraîner. trop 
“loin, je vous prierais, monsièur, de vouloir bien vous 


de ce mois,et dans le Spiritualisme : moderne du 10 éou- 
: rant. Je suis certain gue Je administrateurs de ces 
Revues seraient heureux de vous les faire parvenir, 
si vous né les possédiez plus, etsi vous en exprimiez 


y verrez notamment que de nombreuses séancés ont 
eu lieu à Paris avec. Mme Rothe, toutes couronnées 
de succès, el que plusieurs ont fait l’objet de procès: 
verbaux signés, dans un cas, de douze noms, et dans 


I autre, d'une trentaine, Vous admettrez bien quequel- 


_ques personnes, au moins, savaientse servir de leurs 
yeux et de leur jugement. 


A vrai dire, et si vous me permettez cette remarque 


qui a frappé certainement bonnombre de vos lecteurs, 
je trouve étrange qu'après avoir: accueilli dans votre 


numéro du 1% juin le rapport, un peu bref, mais favo- 


. rable, d'un témoin qui a vu, vous vous basiez, pour 
détruire l'impression produite par ce. rapport, sur les 
‘déduetions : d'un témoin qui n'a pàs vu, mais qui étale 
longuement et complaisamment l'opinion qu'il a res- 
sentie à la Jecture de brochures, dont il ne connaît 
pas l'auteur, ni le but caché, mais qu'il sait de nature. 


à occasionner un grave préjudice. A mon sens, le. 


doute doit toujours profiter à l'accusé ; et, faire bou 
à ce qui peut nuire sans reposer sur des 
témoignages de premier ordre, dans le but de détruire 


Je bon effet produit par un témoignage. de cet ordre, 


_est tout au moins illogique, pour ne ‘pas employer 
d'expression plus sévère. 


_Je crois done (eck votre rédacteur a ech un peu à la 


la calomnie, mais il 


. la séance: [suivante, des 


L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


légère, et qu’il doit le regretter, parce que son action’ 
n'est pas bonne et qu'elle n’est pas vraie. Lors- 
qu'il s'est agi pour nous de nous renseigner d'une 
façon complète et impartiale sur la valeur de 
Mme Rothe, nous avons commencé pour nous docu- 


- menter à son égard, nous avons -lu les brochures. du 
docteur Bohn, mais nous avons lu aussi les réfutations 


du docteur Von Gaj et du professeur Séllin,. ce der- 
nier autrement instruit et digne de foi que le « jonker » 


Doha, jeune homme dë vingt-six ans, qui n'a assisté ` 


qu'à deus séances dans sa vie, qui n’y a rien compris, | 


, qui & émis des prétentions inadmissibles et qui pour- | 
| suit maintenant: Mme Rothe de son dépit rancunier. 


Il vous suffira, DOT vous en convaincre, d'appréndre 


|. que les. assértions du docteur Bohn, dont vous vous 
| êtes fait l'écho, sont, en général, dénuées de vérité, THE 
de l'aveu de centaines de témoins. gf Ar 


C est ainsi qu OH est faux de dire : À 
45 e Qu'il y a une mise en scène dont Jenisch est 


 limpresario »; Mme Rothe s’est toujours soumise. aux 
conditions des p 
‘l'écart, souvent dans une autre pièce que celle des E 
séances: 


Comités, ét- M. Jentsch $e tient à 


2o, La table autour: de laquelle se placent Jes assis- 


tants a toujours été l'objet d'un examen préalable, 


| ainsi que tous. les endroits. de la. chambre où quelque 
Le désir, daïüs le but d'éclairer votre conviction. Vous. 


chose aurait pu être dissimülé. C'est. élémentaire, et 

enfantin à dire; : :: a Gage aie E 
3° Il est ett de dire dus e Wee ne y fouille je- 

mais le médium », et qu’ ‘elle cache quoi que cé soit 


-sur elle. C'est matériellement impossible. A Paris, | 
elle a toujours été déshabillée. complètement, ses vête- . 


ments visités un à ùn, et. souvent même, c est dans 


des vêtements d'emprunt qu elle assistait aux séances. 


La légende: des « hanches. gonfiées de fleurs, et dë 


gonflées après la séance ` », west qui un çonte ridicule ; ; 


4° Les apports ne provienn ent pas seulement de gau- 
che, mais de partout. On les voit parfois tomber, à Ja 


lettre, du plafond, en pleine lumière. Certains assis- . 


tanis ne sont pas à un mètre du médium, qui ne fait 


aucun mouvement suspect, et ne dérobe pas ses 
mains aux regards, inquisiteurs, vous. pouvez le croire, 


de gens plus sceptiques et moins crédules que nele 
pense votre rédacteur. J'ai vu des pluies de fleurs 
tomber du ciel, des oranges suivre le même chemin, 
des fleurs tirées des vétéments ou des cheveux des 
spectateurs, et y adhérer ai manifestement qu'il fallait 
une certaine force pour les extraire. Des apports se 


sont formés sous les yeux des assistants dans la main 
ouverte du médium. .. | 


La brochure du docteur Bohn explique-t-elle com- 
ment une salle, dans laquelle ne se révèle aucune odeur ` 
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. particulière, se trouve, un quart d'heure après lou- 


verture, saltürée du parfum des fleurs provenant des 


.8pports, au point d'en incommoder presque les assis- 


tants ? Explique-t-elle. comment certaines fleurs sont 
ruisselantes d’eau et d’autres sèches suivant l utilité, 


tandis que toutes sont d'une absolue. fraîcheur? Expli-.| 


que-t eile que pas une feuille,pas une fleur ne šorle des 


o réserves n ‘de Mme Rothe, brisée, ou même frois- 


sée, 
..Je lui at vu tirer des roses prêtes à 


Le 


Ki effsuiller. sans 


o un. pétale : de moins, et des _pensées, KC? plus. délicate, 
Ce: peut- “être, de toutes les fleurs, non fanées, alors que 
> les fleurs recueillies au début étaient déjà: flétries. | 
M expliquera. t-il Ta- magnifique branche dé mimosa- 


Ei que e al reçue, ayati ses. étamines. ‘bien. redreéssées, 
"alors. que tout Të monde sait: à 


”. esl'sensible chez vele eur; ét se replie au moindre 
| = contact? Cinq. fleuristes, Brands et petits, que SE eu con- 
 soliés je Lendemain, m'ont ri au nez quend. je. leur ai 
? E demandé de m'en procurer en celte saison. -Vous poü- 
SE vez vous informer” sur op détail. dont da vérification 
est EE EE E Ee E | 
"Par conséquent, ; au nom: de ceux qui ont vu, dans 
e les conditions de: contrôle le plus.certain, contre ceux d 
d qur se font, sans preuves suffisantes, l'écho dè ! ce san” 


n’est qu’ une calornnie. : 


: les attaques dont. elle est. l'objet: ef ne pouvant. y ré- | 
s” pondre ;. qui, 


| LA 


i- quel. point cet organe | 


An nom. de l'honneur, qui ne permet pas. de TEN 


sans défense une femme absente, élrangère, ignorant | 


~de plus,” est: désintéressée, Gär elle : 
n'a jamais voulu, à ma: „connaissance, aa Ja 


` moindre rémunération, ce qui. fail que : je trouve .que - 


Gest une amère ironie que de dire que: la médiumni té 
est pour elle « un métier lucratif » à g 
Au nom ‘de D Justice et pour rendre hom mage à D 


vérité, 


Je vous: prie, Monsieur, ‘de Vo bien insérer 


8 celle proteslalion à à la place Où a paru l'accusation, 


| timents les plus distingués. 


Veuillez agréer, Monsieur, l'ex pression de mes son: 


G Biria. 


iS d 


7> 


` Les réponse de Mme Ruf na: Noce sggerath. 


A e présente courtoisement mes réfutations au réqui- , 


‘sitoire de M. Erich Bohn exposé par M: Vernier. dans 


Echo du Merveilleux du 15 juin 1901. s 


` Le Comme la mise en scène, le changement” et Ta 


‘placement des assistants sont loujours les mêmes; nous . 


donnons en détail les dispositions qui, par elles-mê- 
mes, mettent à nu la supercherie. - | 
| Réponse, =— Dans. s chaque maison où Mme Aia 
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Lem 


. Rothe vient pour la première- fois, accompagnée de 


son imprésario, M. Jentsch, elle, ainsi que lui, igno- 
rent l'arrangement qui dé pend de la salle,des meubles, 


et surtout de la volonté cl de la manière d être. du 
maî ître de la maison. 


C 


: 20 La irnpresario Jentsch se fait d abord sournettre. la 


liste des Besse, Il-n'admet que les spiriles con- | 


vain cus. 


Bon — A l'heure qu il M. Jenisèh.: igrore. encore : 
les noms, Ja positiüh sociale et les opinions. des spec- 


lateurs qui onb assislé-à plusieurs séances auxquelles: 


j'étais conviée Chez moi, la séance ayant. été décidée. ~; 


“du jour au: lendemain, -je n'aurais. pes eu. le. temps. de. 


Lo entendre avec: M. Jenisch, D na VU: les assistants SE 


Ou en entrant dans la salle de la séance: 


L'assemblée étail composée de p spirites, g 
lee uns ayant.de l'expérience, d'autres point,et d'igno=. 


“rants de toute science. ‘psychiqüe mais disposés? à Un 


“examen sérieux, Tôus se sont retirés satisfaits et ont, 


signé: lé procès-verbal sans. hésitation. Un seul ses ` 


|  abeten pour des raisons férluites : c’est M. Malet, qui 
a exprimé- toute. Sa satisfaction de la’ séance; ‘etcom= ` 
battu l’ article’ de M. Vernier dans Echo du Merveil- 


Malet est vun des principaux 


leux : même, dont M. 
“collaborateurs. (NS du a juillet 1901. ) 


E Toujours ] Ja grande- majorité ‘de l'assistance. est 


“composée de: dames. ee 


Rép. — Chez moi, bie ` messieurs et trois dames d 
_seulément ont été: invilés:. Ia: première, présidente j 
d'une grande- œuvre humanitaire ; la deuxième, auteur 


‘dramatique, “écrivain distingué ; Ja troisième enfin, 


musicienne; peintre, littérateur et. ‘correspondante. de : 
| journaux étrangers. Accorderä-L-on à ces trois femmes 
"de valeur d'égaler un homme? Si M. Malet n'a pas : 
|-(dans l'article visé plus haut) indiqué le mêine chiffre; 

c'est qu'il m'a comptée moi-même et’ compté égale- 


ment uné femme de chambre qui n'assisla qu'à une 
partie de la séänce, le méditim ayant voulu lui faire 
‘une. communication. SE 


4° Les assistants doivent aire a aussi près que possibie 


de la table qui est recouverte d'un tapis tombant 
presque jusqu’à terre. KE i E Ee 

` Rép. — Chez moi, — el, chez d' autres, — nôus élions 
‘librement assis, éloignés ou rapprochés; aulour. d'une 


table — une pelite table sans tiroir — qui, après avoir 


été renvérsée, examinée, ful recouverte d'un court 
tapis en Loile cirée pour êlre e EE de l'humidité 
ps fleurs, i 

Dans une séance de Cheren sérieux, je con- 


seillai d'enlever le tapis de la grande table autour de 
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ment des femmes; arrivent à être des hystériques, | 
‘des’ déträquées;: mais on peut : éppliquer les mêmes 


ver: aù. cabanon de la maison e leste Deh, G je son 


D 
e AN P B 


tere mais | parce qu d'il. xbyéèrent de leur supé- 


riorilé ettravaillèrent plus que de raison pour acqué- 


rir.plus, dè gloire ef de fortune qu ils n'en avaient. 


Nous dirons donc; en. imänièré de conclusion, que. le 


| noïbré dés inédiuns conscients où inconscients Gel si 


considérable qu il s'en trouve parfois‘ même parmi 


bien plus, ces 


médiums sont ainsi parce qu ils sont possédés par : le 


mauvais esprils, cär pour tout penseur sérieux, cer- 


par des possessions - démoniaques, favorisées par 


l'abus de travaux. Médianimiques. == Cf. Lo Psy- 


chologiè devant lå science, sb A XII, KH 180. 1 vol. 
in- 12, Paris, 1898. L | | 
“Aux termes médiums et médiurhnité së fallachen 


ceux de médianimique el de médianisme qui suggèrent 
par leur racine même à notre esprit-l'idée d àmes . 


‘intérimédiaires (media, anima). Comme synonyme de 
médiumnilé, on commence à à employer médiumnisme, 
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| Mme Jeannie : Lang Blaikie avait fait l'acquisition, en. | 
avril 4892, d'une croix de bon vieil or très artistique, 


qu'elle porta pour la première fois . un soir qu elle allaït 


- au théâtre. Rentrée du:théâtre, elle constata que sa croix | 
avait disparu et elle se coucha très affectée de cette. „perte. ` 


Elle s'endormit et rêva qu’elle perdait sa croix, puis le 
rêve changea et elle pensa se trouver dans le salon de la 
-mäison qu'elle habitait alors et règardér- par la. fenêtre 
© placée au-dessus: de l'entrée principale; dans son rêve, 


toujours, elle vit dans la rigole; immédiatement devant la ` 
porte, la croix en or, courut dans la rue: et râmassa 5a. 


Croix. À 


d Dans. Ja Le elle avait oublié een. rêve, mais Doi: 
midi, en prenant le thé- ‘avéc son hôtesse dañs lé salon, 


celle-ci parla de Ja croix et exprima Je doute que. jamais 
elle sérait retrouvée: Îl n’en fallut pas plus pour rappeler 
Son rêve. à Mine Blaikie: Elle : le: raconta, : disant ` 


d — « J'allai à la: fenêtre, regardai dehors et vis la croix dans 


Ja rigole, tout côntre la bordure. » L'hôtesse. rit de bon 


cœûr ; elles allèrent toutes deux à: la fenêtre, Ja croix était f 


be et bien dans la. rigole, reflétant un rayon de soleil. 
ie, ` KM zo> e R | (a: Lumière.) 


Mere, Range des , cathédräles 


Nous: avions pérdu de vue : depuis. longtemps Meroväk, 
 l'homme'des cathédrales, qui-intéressa autrefois wi curio- 


“sité publique: par Sen improvisations: musicales." 


Il est venu se. rappeler, l'autre jour, à notre souvenir, en 


‘nous apportant le premier. numéro. .d’un journal qu "la 


fondé, Le Journal de l’homme des Cathédrale, dans lequel il 


donne libre cours à ses rêves moyen-âgeux. Le 
Geux de nos amisquecette publication. iniérosserait peu- 


Es se. la procurer chez : M. “Le Roy, 4, Tue” Bouteiller, à. 


_ Lisieux. | 


A 
LA? 


Les prédictions de Mme Kaville e SR 


EN 


"Musee de nos lectrices qui ont eu la suricaité de re- 
faire nos expériences avec Mme Kaville, nous écrivent des ` 
lettres véritablement ‘enthousiastes sur l'étonnänte Lie 


cience de cette cartomancienne, 


Voici deux de ces lettres : a 
Monsieur, | ; 2. 


Mme- Kavillé, dont. vous parlez dans l’Echo du Meel: 
leug, wa prédit à plusieurs reprises des Choses que je 
croyais ne pouvoir arriver, et tout ce qu'elle m'a dit s "est 
réalisé. Je puis même dire que sans Mme Kaville j'aurais 
été très malheureuse. J'étais. désespérée: elle m'a remonté 
_le-moral, elle m’a fait entrevoir un avenir moins sombre ; 


aussi je lui en suis profondément reconnaissante, et je 
voudrais que tous ceux ou celles qui sont malheureux 


aillent la consulter. 


des-rai heureuse si vous voulez faire paraître ma lettre 
dans votre journal. | - 


Je vous prie d'agréer, Monsieur, l'assurance de mes sen- 
timents satin. ets | 


.Mmef. ` 
11, rue de la Pépinière, 


. bité toute l’histoire de ma vie comme si elle lisait dans un 
livre’où cétte histoire aurait, Ka écrite. Je: vous le répète, b 
de est incroyable. | 

. J'avais consulté souvent, mais je n’âvais rencontré que: 
des farceuses ` aussi j'avais renoncé à: me: Zaire faire les 
cartes. Après avoir In votre article, j'ai en Ia curiosité 
‘d'essayer encore et je suis allée chez Mme Raville Eh ! . 
- bien,j'en suis enchantée,et vous remercie de me l'avoir fait 
-connaître.Si vous le désiréz vous pouvez publier ma lettre.. 


DU MERVEILLEUX 


Monsieur, | | e a 

Je suis allée consulter Mme Kavillé et - j'en suis ravie. 
Elle est merveilleuse. Je ne puis parler que pour le passé ; 
mais ce qu'elle m’a dit est tellement renversant, que j’es- 
père que ce qu'elle me prédit pour l'avenir se réalisera ; | 


jai; dans mon existence, des faits connus de moi seule, ces | 


faits sont de nature. extraordinaire; ` Mme aville m'a dé- 


Je vous prie de recevoir, MTS mes Salutations les 
plus. dress TER "d 


T 18, rue ; Glaude-Bernard. 


~ ` D 


La vie dt une posséde 


CT MERVEILLEUX DE Lu Ginman B 


© AVEG LE MONDE SURNATUREL,: PAR M. TABBÉ J. QG. 
Taoney, PRÊTRE DU: DIOCÈSE DE SENS. 


“CHAPITRE HU TIEME EEN 


| . Ce. fé, du moins, oe qu d dit. à ceux qu'il envoyi le” 
remplacer. Après: Jui - nous vimes successivément 


Samson, Nabuchodonozor, Achas, Adonisédech et 


H 


un pacte. A mot ton sceplre. e , 
‘semblables. Lucifer eut, àla vérité, bien des humilia= . 

| tions’ à dévorer et de rudes combals à soutenir; mais : 
comme sa force l'em porté de beaucoup. sur. celle Dë t 


Jephté qui furent Lous étonnés et joyeux. de la défaile : 
"de Lucifer et se-promirent de l'en châtier à son tour. | 
: Ils espéraient même monter sur son lrône, et Us: s'en: 
vanlaient avec le plus net orgueil, — a Ah! mons 
- Lucifer, tu as rendu un pacle ? »\ ‘disait, Samson, les. 


yeux flamboyants d'espoir el de joie. «Tu as rendu. 
» èl autres bravades 


autres; il conserva son trône... 


Un mot encore sur les noms et le caraclère de ces 
démons. Voici leurs noms selon le rang qu'ils open, 


pent dans la légion : Lucifer,Ossian, Gédéon, Samson, 


. Adonisédech, Achas, Nabuchodonozor, Absalon Joab, ` 
-Holopherne, J ephté, Beelzébuth. Jaïre el Abner, noms ` 
dont le plus grand nombre ont été porlés par des per- 
sonnages bibliques. Depuis, 
zar, Sardanapale, VE À Tobie, Athalie, Sémiramis 


jäi-vü encore Salmana- 


et ‘Adern. a < 


. D'autres portent. les noms de divinités païennes, 
. comme Jupiter tonnant, Vénus, Proserpine, Diane, 
Calypso, ete. Chacun d'eux à son caractère particu- | 
lier, et, chose bien rémarquable, on trouve, dans plu- 


Sleurs, dc traits de ressemblance avec les hommes 


qui ont porté les mêmes noms. Ainsi, 


propre de Samson, c’est la force. On dirai, à le voir, 


qu’il endure que celles qu'il faitendurer. Nabuchodo- | 


un êlre impassible qui.ne sent pas plus les souffrances 


nozor a quelque chose d'emphalique comme son nom; 


Cest l'ostentation vivante Dalila est fine et rusée ` je 
ne connais en cela que Tobie qui lui soil supérieur. 


+ rs 


ma 


le carac ère 


S nr 
amaa me rs a a ke 
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Absalon se > vante d'une magnifique. chévelüre.. ini 
rit toujours sans raison, c'est le type du bouffon. 
Aussi, les autres démons l'appellent-ils: l’imbécile ; 

Quant è à Ossian; c'est l’insolence et:la cruauté réunies. 
Lucifera. quelque chose de plus digne. On -sent*qu'il. 


nė voudrait pas descendre- lui- même à: EE EEN des F 
-tūrpitüdes: qu'il fait dire et fairé.: | 


_ Qu'on: remarque:enfin:eette: sorte de: diversité de 


“sexe entre les démons. Lesûmes Éumaines élant créées 


va entre elles: une- al correspondant: 
| “des: Corps: | 
"bd: ‘même :.différénce : se. oe “danis. ba o 


en harmünie avec:les: oopps ou elles doivent animer, il. 


voten il n'y ait-pas: diversité desexe- entre: les corps” 
~ -dont'ls: se: revêtent à.volonté. E E ¿Pú Verras:ce que” 


c'est qu'une: -feñime- démon; »-—:me disait unjour 
Vénus. En:éffet: l'enfer: ne-recèlé rien de plus’ affreux: ` 


 Rie réunit. a. un degré: inimaginablé:: Tamoür:_ des’ 


 ‘voluptés et.lä.cruauté la plus sauvage: haïmonie. ZE | 


. fondeé:entre:.elle et. ceux qui: lui obéissent; là cruauté : 
et ta: corruption: marchant: toujours de’ ‘front. dans ler 


 eatranlëre des peuples: Qu on se. *eppelle:! les Romains” 1 
- de Néron! E 


{CHAPITRE NEUVIÈME | 


2 ai dit que, par leurs lettres, les démons. m GH 


| naïénË bien des ‘choses: Ou Us auraient eu tout intérêt 


A Me ‘cacher ; 


de même aussi, par les “exorcismes, 


. Dieu voulait ‘déjà les vaincre par eux-mêmes Qu'on’ 


se figure donc le démon, dans le COTPS. de Cantianillé, 


‘après quelques-unés des crises dont: j'ai parlé; étendu: 
“sur dii matelas et condamné par Dieu à one complète ; 
$ immobilité; Ses yeux së tournaient avec rage vers urt: 
; interlocuteur. ‘invisible ‘qui ` semblait: Jui. parler; JL 


écoutait; puis: se révoltait en blasphémant. ac ie. Non, 


je nele dirai pas: Non, il ne saura. pas cela; » — Je. 
lui ordonnais alogs "` de se: soumettre : 


el, après une 


. lutte plus où moins serrée, ‘selon l'importance de: ce: 


qu'il avait à me dire, 1 ‘en 6blenäis là révélation. Dap, | 


fois, me-sentant poussé à lui faire. telle; où telle ques- 
tion; etine sachant pas si le bon Dieu. m'y-aulorisait : 


A Demande à Dieu si tu peux répondre. à ma pen- 
sée a Juni" disais-je: 


Où ‘bien ‘encore ::«. Mon Dieu, 
puis-je vous demander ce qùe je: pense Lys Et j'a 
Bissais selon la réponse. D'autres fois, pressentant 
qu il avait quelque chose à me dire, je. lui ordonnais 
d'obéir à Dieu, et après bien des résistances, il finis- 
sait par se soumettre. Souvent mon père craignait de 
ma part un peu de curiosité, mais le démon lui 
disait avec fureur :—« Laisse-le demander. Si la ques- 


‘tion ne plaît pas à ton Dieu,ilsaura bien m'empêcher | 


de parler. » — En effet, plusieurs fois il me répondit : 
-= Ton Dieu te l'apprendra plus tard.» — Pro- 


. messe qui a été tenue depuis. 


Noo quelques-unes des choses que j'ai apprises | 
ainsi ` Ossian me dit un jour avec orgueil : — « Moi, 


j'étais le second an ciel, je suis le second en énfer I'm 


— Un éclair me traversa Tėsprit. Ce démon était. si 
furieux contre Cantianille..... — « Est-ce qu P onne ne 


serait pas destinée A te` remplacer ? » lui dis-je. 


Cette question l'exaspéra.…… . — « O monstre, ô in- 
fâme, qui est-ce qui t'a dit cela ? » — Je le forçai d'en 
convenir. Eh bien! oui, c'est vrai, me dit il; 


mais elle n’y parviendra pas, je saurai bien l'en em- 
pêcher. » 


SA celle” 
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 Souvent-encore; Diei le contraignait de faire Pé éloge 
de sa victime el de confirmer ce qu'il men avait écrit 
précédemment. — « Di Di voyais tous les trésors de 
vertu et d'ämour qùi sont au fond dé son cœur !‘Ellé 
peut faire un bien immense... Jamais ton Dieu ne 
l'aura, il-serait trop fier de posséder cétte â âme qui de- 
“viendrait si-sainte.…. > A la vérité, J'avais- toujoürs: ” 
remarqué. dans Cäntianille -que; ‘sous. un: monceau- 
 d'iniquités; son: âme ‘était restée bonne, affectueuse, 
.recontiaissante et püre, comme: la: chair reste blanche 


+ pont: elle seule ` ton Dieu n’hésiterait. “pas A. souffrir ` 
une nouvéllé passion. ! Et: moi, pour. 


donnerais isutes les: âmes dé: l'enfer. Dr se 
LRU LE re bé suivre). ` 


D 
A oe 


A TRAVERS LE LES REVUES ` 


SEN 


EE HYSTÉRIE EE 


:PHÉNOMÈNES | REMARQUABLES OBSERVÉS: DANS. UN cas. 
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` moiré devenu éxcssivemetit rare et intitulé : “Storia ES ug 


caso: d'isterismo con sôgnazione” “Spontanea CDalërme, 1853): 


‘Le numéro: de ‘décembre ‘dernier du -Journal of the: society 
fo psychicäl: research contient la traduction abrégée. de cë 
“mémoire, faite par: Mme, Whitaker, La‘traductrice fait- 
d'abord remarquer:que la: sincérité du D". Nicolo’ Cervello; 
père du. distingué. professeur Vincenzo Cérvellô; membre. 
honcraire de l’Académie des Sciences de Paris, ne peut ètre 
. Suspectée en aucune façon. Mais voici le récit : 
Ninfa‘ Filiberto, ; d'une bonne et respectable famille, biet: 
. élevée, et âgée de seize ang, fut prise; le 26 déceribre 1849; 
de violentes convulsions. Dès son ‘enfance, elle avait mani 
 festé les signes d’un tempérament singulièrement. nerveux: 
et sensitif, tout en jouissant d'une bonne santé, et n avait 
: jusqu 'alors Jaissé voir auëun indice d'ùn état anormal. 
Mais de. oe jour, elle présenta des accès de somnambu: . 
lisme, et son humeur jusqu'alors très gaie devint extrême 
. ment mélancolique, au point qu en avril suivant, elle était 
- pâle et profondément amaiïgrie et se plaignait de vives 
douleurs dans la région du foie et avait les pieds enflés. 
On fit appeler le Dr Cervello qui, en raison de sor 
extrème pâleur, Jui prescrivit le traitement de la chlérose, 
Le 22 mai, elle eut une nouvelle attaque de convulsions- 
suivie de perte de connaissance ; les’ convulsions se: 
répétèrent. pendant irois jours, puis céssèrent ; aux dou- 
. leurs hépatiques vint s ajouter ensuite one douleur dans’ 
la région du cœur. Le 27 juin, nouvelle et violente attaque 
de convulsions et de douleurs, suivie d'un état léthargique 
qui persista vingt heures, jusqu'à ce que les médecins 
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` sous un.vêtément souillé. — « Aussi, ajoütaitle démony ` 


‘la. conserver; Je 
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 orutrent utile de réveiller la malade par l'administration ` 


d'ammoniaque. Le résultat désiré fut obtenu, mais la 


pauvre fille fut reprise de convulsions si terribles qu SE ) 


mirent sa- vie en danger.’ 

On vit survenir de la douleur entre les deux épaules, de 
la Lous et de l'hémoptysie; soudain, vers la fin de juillet, ` 
tous les symptômes morbides disparurent dans les vingt - 
quatre heures ; elle redevint gaie et heureuse de vivre, et le 
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9 août, Je H Cervello regut- sa. visite et uiie de seg pérents | 


venus pour le remercier.des soins dévoués qu'il avait pro- 


digués à Ja malade pendant: sa : grave. maladie, Tel estj- 
brièvement résumée,.. l'histoire- de Ja “première : phase de ‘|: 


cette. curieuse, affection. En 


D 
Ka 


--Deüvièmė: phase. — Le: 40: adt; Ae puist déserte de i 

_ signés dr mélancolie et fut pris dans l'après: midi de gin, jr d 
E douleurs ‘dans Je - bet gauché ` ees doulèurs, 1 est | menage de Je plonger dans Je. corps.de Fur ou de. l'autre, SP SCH 
vrai, per fürént: Dës dë Torgus : dung. mais lairsèrent le. |‘ 
“bras paralysé. Le Tendemain, ER même nier Beet À: 
"A lait. et. oomprennit de. français. PR ter Bech 
“vint dù délire, et lé 48: “elle ne” zegoen plus ñi seg parents. SÉ Sall gie, sptrituslle: d éimable: GE ee 


Se vivaoité et deene Wës yite. -Ble ne ge lire Gen i 


ae 


nl: eg proches, et -le bras droit seûl pouvait Sneorg-ëp 
-mouvoir librement; Ily eut une:oñsultätioúń:de: cinq doe, 
“teurs, et ils furent d'accord: pour diagnostiquer üñe maladie: | 
: nerveuse, mais: aucun dés: remèdes qu'ils prescrivirenit: nie | 
-“procüra de- éoulagement. Le: 20:.août, ‘après üne. “phase 
“‘d'inconscience; elle: dit” qu elle: désirait écrire ; "de prime |: 
‘abord;:6n né comprit ren à cé’qu'ellé écrivait; mais. op ne) 
aave: | 


-Jarda paS à découvrir: qu? elle éerivait a. rebours, et.c 
“une vélocité qui: étônnait. toutes: les: personnes “présentes. 
-On fit Fimpossible pour choyer et pour égayèr/lé ‘pauvre: 
Aile; ‘et le: 22. 


à rebours-s"t'était le: nombre exact. Fendañt:cette. période: 
de le maladie, ‘elle voyait: toutes:-choses.sens denne dess 


: mu ‘ét - quand on ‘lui donnait:-une : “montre: pour. dire. 


"l'heure; elle Ja plaçait: en Reng inverse, Je hant on bag, A 


D D 
Sr, Ze Ën 


Dun de eeg frères lui donna quelques. bonbons |: 
UN elle: Së rit aussitôt à compter à rebours:;. on lui en: donna: | 
un: grand: nombre;: setr ellense imit immédiatement à les” 
+ ‘compter en ‘commençant: à: partir du: nombre 28: e toüjours. 


-Nous sup posâmes que c'était du grec, car doi une nouvelle: 
transe. elle écrivit: 
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® L'ÉGHO. DU MERVEILLEUX. ERR 


« J'ai été à Athènes ` j'ai vu. cette, 


“aimable cité; Jes. gens y. parlent comme moi. » 


SR 


Elle finit par: s'imaginer qu'elle était. e:le-même : 'une 


Sek Grecque: elle pri on air fier-etrésolu, et parut. avoir. peine 
IA réprimer une. colère: profonde, et silencieuse. Eile cacha 
Fun: -poignàrd- dans son sein. cl Je brandit. souvent, avec. la 


elle ne soufirit pas qu on le Jui. enleyât.. . SÉ 


D Son: humeur fut” toute: différente de. celle de: Ía. Veille: 


5) SESI 
EE ee E T 


| aises, mais. pe. EE nine eee prononcer re l 
` Den, Lorsqu'on lui, demande oe qu'elle avait fait la veille, 
Beie Se Gi lle nese. Erre en, Dn Jai; dit. qi ‘elle a | 


ra 


EE LE 


Linie + qu’ elle (était, une. Parisienne, vivant. à a 


lérmé.. e S E 


Eo Elle: Se SEN de St agéent ét de nôtre nt 
? et: Tegr tait. vivement; de: N: avoir Das-as$ez de vos Dour, 
“nous montrer comment op 57. prenait. à::Paris, «ete. Elle se 
: plaigait à plusieurs. reprises. de ressentir du: trouble dans. 
: BA tête; la musique: D Dën 


Se don. E o a 


cette époque, élle-avaitun grand nombre d' 'agoès. d'inconge | E 


DEA ECH 


genge: les youz: fixes et vitreuz; et:vers Te: 22; elle fut: 


-prige d'une iMpossibilité: d'avaler: Le26;: ellejeta unori: | 


- pergant: ek Don constata: qu'elle. avait aussi. perdu Vgl 
` di bes droit Ke , 


Iei la traduotion: qu mémoire original devient. textuelle ` | 
Le 12 du mois suivant, reprenant: sa plume; élle:inaugura 
CUNE: Bonvola korte d: bribes Ce D étaient: Ge GE SE) 


HK 


an es By 


Se er on lui. dit qu’ on ne Leet, pas sôn “écriture. 


« De son. côté elle ne comprenait pas. notre CCS et. 


‘quand elle se mettait à parler, c'était dans une langue 


tout à fait nouvelle. Heurensemént elle eut de fréquents 


accès. de. transe durant lesquels elle parlait français et ita- 


lien. Fine tard, dans la ap pin on fui remit une 


111. 


le 20 août, sans écrire à rebours, 


« Mai, en même temps, elle ne parlait n ni ne o 
l'italien, etle seul moyen delui faire comprendre quelques 
phrases, fut d'épeler un à un les noms grecs des leltres qui 
composaient ces phrases, En revanche, elle nous parlait : 
avec une telle volubilité un langage incompréhensible: 
pour.nous, qu’ on aurait gi que c'élait en langue usuelle. 


os pu (toi $ par c gi. par Là 1 
|; n 'avait-jamais: appris. J'anglais. pus “+ 
"je Le 45. septembro,- atriva, dog Je pranière Ra e pros T 
Aor chevalier, Tineo: (l'oncle. de la malade), qui:obsér-. 
 vait presque. journellement. les étonnants phénomènes de". 
: la; maladie. de sa nièce ;- il resta auprès d'elle. jusqu'à. 

| 3 heures.de.. l'après-midi pour satisfaire son inexprimable: 

| curiosité. ` Etaient: présents en. outre deux: Anglais, 
M, Wright. et M. Frederick. Olway, ainsi que.six Sisiliens... 
H (noms et professions donnés) qui. comprenaient bien: l'an- 


y E 


Ainsi; Be. passa Ja Journée. 


D WI 
“ir sie 


« ‘ Nous attendions s avec: impatience je lendemain; o où alor. | 


ses SU ep Ba + - 


' glais et se rolaÿérent pour passer la. Journée. auprès de. la, 
E malade... 


a Lorsqu’ elle sẹ T réveil. ils in ST italien: et fran- | 


ais, mais élle.les regarda toute. confuse.'sans, rien com: 


prendre de ce qu'ils lui disaient. Puis, parlant en excellent 


 anglaie, elle exprima FA surprise qu'on tardât tant à Jui apr: 
` porter son thé (1). M. Olway se mit ensuite à lui. parler et ` 
: elle soutint. aisément. la conversation avec: lui. On ja pria 


a q= 


| d'écrire, mais elle refusa; priée instamment: de n'écrire 
: qu'un ou deux mots, elle écrivit en. anglais í AVEC UNG: faute) 


Ja date du jour ; | 
WW: Sa. VOIX était, ce jour-là, presque éteinte, . ët par | 
[moments expirait. totalement, À ces instants, lorsqu’ elle : 
: ne pouvait se faire comprendre parsignes,-elle rocourait.à 
‘un ingénieux a artifice; Elle. démandait.y un livre nglais ets. 


« Fifteen september, » 


PRE ' s Ex x e m e H e EE EE "ee? 
y ` 


OI NOTE DE LA’ TRADUCTRICE, Mme Whitaker: Eosi nu faut. guter 


ici que jamais on ne prend le thé lé matin en Sicile. En réa- 


lié, il y. a cinquante.ans, on ne le prenait. que. _sous forme de. 


| décoction pour veiller La nuit un enfant malade: 
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L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


le tenant dans sa main, tnt du doigt différents mots 


. et arrivait ainsi à composer la phrase qu'elle voulait dire. 


Dans les moments de crise, elle injuriait l'enfant (dè ses 


visions) etle menaçait de ses poings à la manière anglaise. | 
Elle se disait née à Londres, mais habitant Palerme, 


"d Lorsque les deux Anglais parlaient ensermible,elle avait 
tout l'air de ‘bien comprendre ce qu'ils disaient, et se féli- 


citait de l’héeureux häsard qui lui avait fait rencontrer 


déux compatriotes à Pétranger. Op | 
á Quand les” Siciliens parlaient anglais, elle remärquait 


leur accent étranger et déplorait la faiblesse de sa voix qui 
né lui permettait pas dé leur ‘apprendre à prononcer cors 
rectement sa langue. Vers le soir, elle nous prévint: que. Té 


lendemain elle: parlerait italien, et elie entra énsuite dans 


une discussion avec -Teg deux “Anglais, sur "Je point de 


Po = #3 


glais. Ainsi : Se termhité: celte journée, si ` “pleine: de inër- 


veilles,- non: seulement pour nous, mais aussi poar lès. 


SE étrangers présents. » | 


"La fin de Gelle intéressante observation est  doiinée: en | 
abrégé: ES He E | 


La malkde ‘avait prédit quë, Te 18; O pirajai disparat- 


curieux, C'est-gu’ à mésute qae la paralysie disparaissait, 


N * 


- son:état: normal, elle: n'en: savait : rien, etle 19 "ef le: 20. | 
ignorant ee qu'elle avait. prédit, elle reprit forée: et: EE | 
et. fut'assez bien le 24 pour sortit... : | 


Třoisiemä phase: : + Te D" Cervello divise’ datle d plias de S 
‘Ja prémière, allant du. 22 au 


| matelassée. pour la malade.’ “Le: sômnambuliseme constitué 
également l'une dès particularités de-cette période : la ma- 
lade put ourlér à Je perfection op. mouchoir, les ‘yeux fer 
més: La secóùde période commenga le ‘28, après-un répit | 
de vingt: quatre heures; et fut caractérisée par une grande 
lucidité; mais avec ` impossibilité de’ reconnaître les per 


la malade, qui jusque-là avait parlé en pur toscan, passait 


au: milieu d'une phrase au dialecte ‘sicilien, qui: était:sa 
langue-maternelle "ellene se: rappéla; par Ia suite: ons i 


des -lañgues qu’ elle avait parlées Si miräculeusémient. 


. Dans un moment de transe, elle écrivit au D" < Cervello 


ou elle serait. assaillie: de: terribles convulsions le 22 ; à 


Ja. maladie en sept périodes.: 
21, comprénd les plus violentes convulsions observées sur 
le sujet : ce‘futà tel point qoil fallut préparér‘une chambre 


sonnes qui l'eitouraient. EE 


À ce momenf, le Dr Raffaello se (oiva à même dé ot 


donner quelque assistance par le moyen dë ce qu'on appe- 
lait alors magnétisme animal, et elle en‘retira un‘véritable 
soulagement ; le sommeil artificiel la reposa ét lui rendit 
des forces. Certes; celte science était alors dans l'enfance 
et pratiquée surtout par des charlatans; aussi le Dr Cer- 
vello se croit obligé, dans son mémoire, de s'excuser 
d'avoir permis de recourir.à un traitement magnétique, 


Il:est curieux de noter que, certains symptômes de cette 
restant totalement inexplicables, - le ` 


curieuse maladie - 
D'‘Cervello éen fut réduit finalement à accéder à Ja requête 


pressante duconfesseur de là malade qui désirait l'exor- 


ciser comme-possédée par des démons; il dut donner son 
autorisation ; la singulière cérémonie eut lieu, et il est 


inutile. d'ajouter qu'il n’en résulta pas. le moindre soula- 


gement pour la malade. -s . $ 


Le A octobre, la jeune Filiberto imi la premièré 
crise de la troisième période, avec nouvelle :« transposition 


deg sens » » et de loignes attaques de catalepsie, Elle conti- 
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nuait à prescrire, à l'état de transe, les remèdes médicaux 
à employer. Entre autres, elle prédit que les sens seraient 
localisés exelusivement daris le doigt médius de chaque 
main. Pour ‘diminuer la durée des accès de catalepsie, 
elle dit : « Donnez moi de petites doses de sirop de téré- 


_bentnine ` cinq minutes après le début de la crise, eier 


visée par une chaleur brûlante de tout le. corps dont le té. 


mez-moi le front et soufflez-moi derrière les oreilles (1). > 
Pendant cette. période, la malade eut une. crise a, 


gument devint. rouge. comme dans la scarlatine ; de vio- 


lentes convulsions : s’emparèrent d'elle, et avec sa face 


| atteinte pour | ‘le. Bi octobre 


gonflée et tuméfiée, ge3 cheveux hérissés comme sur ung. 
| tête de Méduse, l'aspect. dit:le D" Cérvello, était épouvan- 
_table:1 La quatrième. période: commença. le 9-oetobre ; je 
- mätin, la. pauvre Ninfa paraissait entièrement calme; tout S 
 benrensg et pleine de gaieté.. ignorant absolument avoir. 
| prédit, à l’état de transe; qu 'ele:serait prise: aus milieu de. 
Gë jour des crises les. plus ‘terribles. Elle avait.aussi an- ` 
` noncé qu'elle: resterait: quarante-huit heures sang manger, |. 
incapable de rien avaler; qu'elle. perdrait. tous seg sens ei 
 opedang les moments de transe. Sa w 'entendrait: D Par : 
 l'épine. dorsale, < ge 

| trait entièrement ; c'èst ce qui arriva. Ge qu'il y eut de | 


:Tout.se-vérifia. APE RE Elle: avall prédit: éncore : que 


| IER cinquième. et Ia, sixième. périodes Seraient: GI? douces, E 
 n'entraîneraient pas- “trop. de. souffrance et: seraient. prinei ` 
palement BEEN par dus somnam 1bulisme. Sur ces entre: $ 
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EEGEN Mon éminent compatriote, M. Gaston: Mery, le distingué discussions théoriques qui peuvent être fort intéressantes 
lee Se | directeur. de Echo du Merveilleux, vient d’être pris à parti, Ian point de vue scienti figue, mais qui-n ont. rien à. voir 
EE dans l’un des derniers numéros. de la Paix Universelle,’ par | avec lè résultat pratique à obtenir. ` i 
ME deux. défenseurs du magnétisme, Il s'agit de la” discussion Ce n’est pas sur le champ de bataille ou officiers et Fa 
SE FES d’un. de sën eene ayant pour Loge ER du: rs bad dats étudient les - secrets de ja balistique, ce n’est pas au 
LI T.  r tisme peut-il étre une profession? . `- . moment d'une lutte corps à corps avec de- terribles adver- 
Mrt, La réplique de Polycarpe concerne la question de droit, saires que ‘nos meilleurs défenseurs doivent sortir. des 
Hä elle de M. A. Erny, Ja question de fait. Je n’ai. malheu: rangs pour consulter leg augures. 

(ec réusement pas lu: l’article de M. Gaston Mery et me trouve Magnétiseurs, n'oubliez. pas que vous SC ECH pour 
EE par conséquent sans arguments suffisants pour essayer de |. votre existence même ! Apôtres du magnétisme et de la. 
Aer de mettre d'accord les trois signataires. En tout.cas, il y à liberté, serrez les rangs. pour la défense du Dh de la 
Ee D er une chose qui est hors de doute et que je voudrais voir. vérité et de la. ajustice ! de 
BEE Ne D 8 reconnaître à notre ami Polycarpe- avéc'une plus grande |: 
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onu “conviction : c’est l’absolue bonne foi de M. Gaston Mery. J NM a EE SES 


EE Là Il eet de notoriété publique que, même dans les plus | n Se 
EEN |. — ardentes polémiques de politique ou de presse, M. Gaston | RE a 
SES .. Mery ne s'est jamais départi de-la plus entière bonne foi, | 7 EE Le e Gérant :  Gasron, Muno. 
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Per | éomme aussi d'une parfaite correction à l'éga rd de ses adver- | | | 
CCS | saires ou de ses contradicteurs. ` Fr Impr. JE AN Gamm, 15, DR de Verneuil, Paris. 
EEN Gen dit, il me semble que, si notre ami M. Gaston Mery e e E Téléphone ER 10 e SE se 


